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Recherches 
sur les hybrides artifieiels de Cistes, 

obtenus par Ed. Bornet. 

Deuxieme memoire. 

Les especes et les hybrides binaires, 
Par Med. Gard. 

(Avec notes inedites de Ed. Bornet.) 

Avec lo figures dans le texte. 

Avant-propos. 
Les signes abreviatifs et les conventions employes dans ce 

deuxieme memoire sont les memes que dans le premier. Je rappelle 
que chaque croisement ou combinaison est pourvu d’un numero 
donne par M. Ed. Bornet1). Lorsque la meme combinaison 
a ete effectuee a des dates differentes, un numero particulier est 
attribue dans chaque cas. Si les graines ont ete semees en melange, 
rhybride porte deux numeros: le premier est celui de la combinaison, 
le second lui est propre. Si eiles ont ete semees par capsules, 
rhybride a 3 numeros: le premier chiffre est toujours celui de 
la combinaison, le deuxieme celui de la capsule, le troisieme celui 
de hindividu. Une table des numeros des hybridations a ete 
dressee a la fin du premier memoire. 

Dans la premiere partie de ce travail, j’etudie successivement: 
les caracteres anatomiques du genre Cistus en insistant sur ceux 
qui peuvent etre utilises pour la distinction des especes dont je 
donne les diagnoses anatomiques, puis les hybrides binaires de 
premiere generation et de deuxieme generation. La deuxieme 
partie est consacree a une discussion des faits consignes dans la 
premiere. 

Tout ce qui est en petit texte sauf, cela va sans dire, les diag¬ 
noses anatomiques des especes, appartient en propre ä M. B o r n e t 
'dans les chapitres V et VI). Mais, occupe par ses etudes algolo- 
giques, il n’a pu — ce que tous les botanistes regretteront —- 
completer ses notes. J’ai essaye de combler ces lacunes en 
etudiant les caracteres exterieurs des hybrides. 

x) La redaction de ce memoire etait achevee, lorsqu’est survenne la mort 
de M. B o r n e t , le 18. Xbre 1911. 
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Les hybrides derives et les hybrides complexes feront Lobjet 

d’etudes ulterieures. 
J’ai du me procurer quelques especes de Cistesquinefigurentpas 

dans Lherbier T h u r e t. Aussi dois-je, avant d entrer en matiere, 
remercier un certain nombre de correspondants qui m’ont oblige- 
amment communique des especes, voire meme des plantes vivantes, 
ou permis de consulter des herbiers: M. M. Flahault (Mont¬ 
pellier), Lecomte (Paris), Poirault (Antibes), Guil- 
1 a u d (Bordeaux,) Sauvageau (Bordeaux), Battandier 
(Alger), Beille (Bordeaux), Doumergue (Oran), Schröter 

et Rikli (Zürich). 
L’herbier M o t e 1 a y et Lherbier Lespinasse, que je 

eite ä diverses reprises, font partie des collections de la ville de 
Bordeaux, a la Bibliotheque botanique. 

Dans le cours du memoire, les numeros places entre paren- 
theses renvoient ä Lindex bibliographique place ä la fin. 

Le signe X signifie feconde par. 
Le mot p o i 1 , etant souvent repete, je le designe par sa 

lettre initiale. 

Premiere partie. 

Chapitre I. 

Caracteres anatomiques du genre Oistus 
Tournefort. 

L’anatomie du genre Cistus est connue dans ses grandes 
lignes. Ce sujet a ete aborde, en effet, par de nombreux auteurs 
et poiir ne pas faire de redites qui grossiraient inutilement ce 
travail, je renvoie le lecteur a 1 ouvrage de Solei eder (1-0) 
oü il trouvera une bibliographie assez complete. 

Apres avoir decrit certains Organes ou certaines particulantes 
anatomiques meconnues ou passees sous silence, j insisterai sur 
les caracteres qui permettent de distinguer les especes. 

Graine. On doit äM. Rosenberg (2) la connaissance 
de la structure des teguments de cet Organe, chez les Helumthemum 
et quelques Cistus. Un epiderme pourvu de perforations ä l’emporte- 
piece, simple ou double, une couche protectrice, puis 3 assises 
dont la mediane est un peu epaissie, tels sont les caracteres du 
tegument. Un albumen amylifere, ä elements polygonaux en 

coupe, vient ensuite. , , 
J’ai dejä indique (14-2) que, relativement a la curieuse couche 

protectrice, quelques divergences me separent de M. Rosen- 
b e r g On obtient aisement la dissociation des elements de cette 
couche, grace ä l’hypochlorite. Un cadre primitif lignifie, un peu 
allonge’ dans le sens perpendiculaire ä la surface de l’organe. se 
montre alors et renferme un Systeme d epaississements bizarres, 
qui donnent a cette assise une grande resistance. Je le comparerais 
volontiers ä un entonnoir dont le contour serait irregulier et 

20* 



308 Ed. Bornet et Med. G a r d. 

pourvu de parties tres epaisses et de parties plus minces s’etendant, 
les unes et les autres, sur une hauteur assez faible. Des premieres 
partent des cordons irreguliers, courant sur la paroi, se rejoignant 
peu ä peu en une colonne centrale pleine, constituant la tige de 
l’entonnoir. 

Examines sur leur face exterieure ou interne, ces elements 
offrent un contour tres irregulier, epaissi sur la premiere, non sur 
la seconde. Celle-ci montre un point central, plus brillant que le 
reste de la paroi et correspondant ä la colonne qui y aboutit. 

Cet ensemble d’epaississements sort tres facilement du cadre 
lignifie qui le contient et j’ai dit que je n’etais pas eloigne d’ad- 
mettre l’existence de deux cellules emboitees Tune dans baut re, 
la cellule primitive, cylindrique ou prismatique ayant pris une 
cloison en forme de cöne dont la base serait dirigee vers l'exterieur. 
Mais cette maniere de voir ne pourrait etre solidement etayee 
que par betude du developpement que je n’ai pas suivi. 

Spach (4-1) a donne, avec bexactitude que permettait 
bemploi des instruments de bepoque, les caracteres exterieurs 
et internes de la graine des Cistes. II a insiste sur la disposition 
de bembryon qui est enroule et de ses diverses parties. J’ai 
constate que, dans les cotyledons, les parenchymes palissadique 
et lacuneux, dans la radicule becorce et le cylindre central, sont 
dejä parfaitement distincts. 

Capsule. 1° paroi: L’epiderme exterieur est fortement 
epaissi et sclerifie. Le lumen reduit a une petite cavite basilaire, 
est suivi parfois d’un petit canal qui peut s’elargir par endroits. 
Des poils tecteurs dont la nature, le nombre, le developpement 
varient avec les especes, recouvrent generalement cet epiderme. 
Vient ensuite une region d’elements celluloso-pectiques, limitee 
interieurement par un epiderme regulier de cellules tabulaires 
a parois minces. Chez un certain nombre d’especes, la partie 
interne de cette region comprend des fibres et cellules sclereuses 
enchevetrees, en ilöts separes ou formant une zone continue1). 

2 0 Cloison separant les loges. Elle est, le plus souvent, presque 
entierement constituee par des fibres disposees regulierement 
dans le sens de la hauteur, ou enchevetrees dans tous les sens 
avec des cellules sclereuses et limitee, de part et d’autre, par un 
epiderme tabulaire. 

Les mäcles en oursins sont plus ou moins abondantes aussi 
bien dans la cloison que dans la paroi. 

Tige. Un epiderme pilifere, un periderme d’origine epider- 
mique, ainsi que l’a reconnu Roche (5), un collenchyme, une 
ecorce cristalligene, un pericycle heterogene forme de fibres et 
de cellules sclereuses, un liber peu developpe qui peut offrir des 
fibres liberiennes, un bois dur a rayons meduüaires tres etroits, 
a vaisseaux d’un calibre tres faible, enfin une moelle lignifiee, 
tels sont les caracteres anatomiques de la tige. La formation du 

x) II existe generalement, meine dans les capsules qui ne possedent pas 
de region fibreuse, des fibres et des elements sclerifies le long des fentes de 
dehiscence. 
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premier periderme aux depens de l’epiderme n’a pas une constance 
absolue. C’est ainsi que chez C. laurifolius et chez G. polymorphus 
subsp. villosus, il peut apparaitre en dedans des fibres pericy- 
cliques. C’est la que nait le deuxieme periderme parallelement au 
premier, mais parfois raccorde avec celui-ci par des arcs. Les 
elements du liege sont toujours ä parois minces. Solereder, 
etudiant la valeur systematique du bois secondaire des dicotyle- 
dones, a donne les caracteres principaux de celui des Cistinees 
(1-00), comparativement ä celui des familles voisines, surtout 
en ce qui concerne l’ornementation des parois des vaisseaux et 
des fibres. Mais, outre les vaisseaux ouverts, ponctues, a calibres 
tres etroits, et les fibres simples, c’est-a-dire non cloisonnees, et 
ä ponctuations fissiformes, il y a des tracheides dont ne parle pas 
cet auteur, munies de ponctuations et d’un fin epaississement spiral 
interne. Le parenchyme ligneux est dispose autour des vaisseaux. 

La moelle, de dimensions assez variables, amylifere dans le 
jeune äge, est composee d’elements polygonaux, de grandeurs 
diverses, ponctues, et dont la paroi smcruste de lignine. Les 
formations cristallines (mäcles d’oxalate de chaux) y sont locali- 
sees dans de petites cellules. 

Fe ui Ile. J’emploirai, pour designer les faces, les cötes, 
du petiole et du limbe les termes definis par M. Lignier (7), 
adoptes par la plupart des botanistes. La structure de la feuille 
est assez bien connue depuis les travaux de V e s q u e (8). Si je 
la reprends ici, cest pour developper quelques considerations 

nouvelles ä ce sujet. 
Les feuilles des Cistes sont persistantes. Les auteurs qui se 

sont occupe de Tanatomie de ces plantes n’ont pas tenu compte 
de ce fait. Les variations produites par Tage sont plutöt quanti¬ 
tatives, il est vrai, mais neanmoins utiles a connaitre. Nous avons, 
a ce sujet, du reste, un travail fondamental de M. L a 1 a n n e (9) 
dont j’ai pu verifier le bien fonde des conclusions. Les limbes 
de deux ans sont toujours plus epais que ceux de la premiere 
annee; le parenchyme palissadique prend deux assises avec 
Tage; le parenchyme lacuneux s’accroit en hauteur, les lacunes 
grandissent. Le Systeme pileux est, d une maniere generale, 
beaucoup plus dense chez les feuilles jeunes; les p.^ glanduleux, 
en particulier, sont plus nombreux et leur fonction secretrice plus 
active chez les Organes jeunes que chez les Organes äges. 

1° Gaine. Elle nexiste pas chez toutes les especes. Sa struc¬ 
ture ne differe pas beaucoup de celle du petiole. Ce sont des 
faisceaux plus nombreux que dans cet organe, un collenchyme 
developpe, une grande abondance d oursins d oxalate de chaux. 
En outre, d’une maniere plus accusee que chez le petiole, un 
dimorphisme bien marque des deux faces par la predominance 
sur la ventrale de p. glanduleux, sur la dorsale de p. simples 
mecaniques. C’est, en somme, un petiole aplati. 

2° Petiole. Il possede 5 faisceaux, celui du milieu etant plus 
developpe que les lat er aux. Le tissu de soutien est uniquement 
constitue par du collenchyme, il n’y a jamais de sclerenchyme. 
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3° Limbe. Le mesophylle est bifacial, sauf une seule exception 
presentee par G. osbeckiaefolius. Les stomates existent chez 
certaines especes, sur la face ventrale; ils manquent chez d’autres. 
Les especes les plus xerophiles possedent un tissu important, 
forme de grandes cellules a parois epaisses celluloso-pectiques, 
toujours en rapport avec les nervures et s’etendant en forme de 
colonne d’un epiderme a Lautre. L'ensemble constitue dans la 
feuille, vue par transparence, un reseau blanc, brillant, dont 
les mailles, vertes, correspondent au tissu assimilateur. II joue 
un double röle, celui de soutien et de reservoir d’eau, aussi je le 
designerai par tissu collenchymato-aquifere. L’epiderme ventral, 
offre, du reste, chez les memes especes, des caract^res analogues. 
Le polymorphisme des feuilles, assez grand chez certains Cistes, 
n’a, comme je Tai verifie, aucun retentissement essentiel sur la 
structure. 

J'ai signale (14-3) dans le limbe des accumulations de silice, 
tout a fait semblables aux formations cystolithiques observees 
dans un certain nombre de familles: Oleacees, Santalacees, Loran- 
thacees, Euphorbiacees. 

Systeme pileux. Connu dans ses grandes lignes, 
depuis les observations de V e s q u e (8), le Systeme pileux est 
tres important a considerer au point de vue auquel je me place 
ici. II comprend: 

1 0 des p. mecaniques protegeant la plante contre un exces 
de transpiration ou contre Pacces de certains insectes. 

2° les p. glanduleux jouant probablement un röle physiolo- 
gique multiple par Poleo-resine secretee, qui, chez certaines 
especes, s’etend a la surface des Organes en formant une couche 
d’une sorte de vernis luisant. 

I. P. mecaniques. Ils sont de plusieurs categories sans coexister 
forcement sur la meme espece. 

a) Les plus apparents sont les p. simples, rigides et pointus, 
en general longs, de structure particuliere sur laquelle Sole- 
reder a insiste (1-0) en les rapprochant des p. des Combretacees. 
Apres Pepaississement general du p., le protoplasma se retire 
ä la base, secrete un capuchon membraneux secondaire qui 
s’avance en pointe dans Linterieur du lumen primitif etroit et 
separe ainsi la partie basilaire du reste du corps du p. Mais ce 
que n’indiquent pas les auteurs, c’est le mode d'epaississement 
primitif. J’ai pu hobserver sur les petioles, les pedicelles, les 
sepales, les bractees de diverses especes. Les poils jeunes peuvent 
atteindre leurs dimensions presque definitives avant de s'epaissir. 
Le protoplasma s’amasse a Pextremite libre, et lä commence 
Pepaississement qui est total des le debut, s’avance progressivement 
vers la base en laissant une lumiere tres etroite. Puis apparait 
le capuchon basilaire. 

Ce meme processus s’observe sur les autres categories de. 
p. mecaniques. II peut s’en trouver qui restent non ou partielle¬ 
ment epaissis. 

La paroi offre un bon exemple de striation. 
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b) Plus abondants sont les p. dits e t o i 1 e s , formes par 
la juxtaposition etroite d’un certain nombre de p. unicellulaires 
dont les parties libres rigides et presque toujours rectilignes ne 
sont pas, le plus souvent, dans le. prolongement de leur base 
d’insertion. Le nombre de leurs branches, leur longueur, sont 
tres variables d’une espece ä l’autre, et parfois dans la meme 
espece. Rarement, ils se reduisent ä leur portion epidermique, 
surmontee d’une courte pointe. C’est le cas des p. formant des 
mamelons volumineux sur la partie inferieure des bractees, sur 
le petiole et la capsule de C. ladaniferus. 

c) Certaines especes possedent des p. que j’ai appeles fas- 
cies (14-1) dont les branches, au lieu d’etre rectilignes, sont 
ondulees. Ils sont irreguliers, divergent dans des sens quelconques, 
souvent par groupes. Leur union est aussi moins etroite que 
dans les precedents. On peut trouver des intermediaires entre 
ces trois sortes de p. mais les types extremes sont distincts et 
parfaitement tranches. 

d) J’ai rencontre, en outre, chez quelques especes, de petits 
p. en ecusson, que les auteurs n’ont point apergus, ce qui n'a 
rien d’etonnant, car, sur un meme limbe, ils peuvent etre tres 
rares, et de petites dimensions. Ils echappent facilement a l’obser- 
vateur lorsque le revetement des p. etoiles est intense. 

Les petioles, les rameaux et les pedicelles n’en sont pas 
depourvus. Au moment de la publication de ma note sur les 
p. glanduleux, je les avais vus chez deux especes seulement: 
C. salvifolius et C. populifolius. Je les ai trouves depuis chez 
C. pdlymorphus et ses diverses sous-especes, C. ladaniferus et il 
est tres probable qu’ils existent chez tous les Cistes. Je les ai 
parfois observes, en effet, chez des hybrides alors qu’ils m'avaient 
paru absents chez leurs parents. 

Etant donnee leur rarete, leur röle et leur importance sont 
apparemment nuls. Mais, ä un autre point de vue, ils peuvent 
fixer rattention, car si ces Organes sont, comme il semble bien, 
etre en regression chez les Cistes, il serait interessant de les recher- 
cher dans Tensemble de la famille, Bachmann (11) ayant 
montre qu'ils etaient abondants et bien developpes chez Heli- 
anthemum squamatum. 

Un detail anatomique ou un Organe insignifiant peuvent 
avoir, dans les etudes phylogeniques, une importance insoupgonnee. 
M. V u i 11 e m i n (26) en a donne des exemples chez les Legu- 
mineuses. 

II. Poils glanduleux. V e s q u e a ecrit a leur sujet (8): 
,,Leur forme varie, sans qu’elle soit pour cela constante dans 
la meme espece; on trouve, au contraire, le plus souvent un 
melange de ces formes dans la meme espece de Cistus.“ Les 
Cistes a grands p. uniseries, en offrent, en effet, de dimensions 
variables; mais je considere les plus petits comme des p. jeunes, 
en voie d’evolution. Il est possible que, pour des causes impreci- 
sees, ces p., petits ou moyens, soient arretes dans leur developpe- 
ment et n’atteignent jamais la taille et la differenciation des plus 
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grands. Ils peuvent alors avoir quelque analogie avec ceux d’especes 
chez lesquelles ils restent toujours de petites dimensions. Plus 
les stades compares sont jeunes, plus ils se ressemblent et il est 
evident qu’ä Yorigine ils ont les memes caracteres. Mais on ne 
rencontre jamais sur une meme espece, ä la fois des p. du type 
ladaniferus et d’autres du type albidus, ou des p. du type populi- 
folius et des representants du type hirsutus. 

■ Tous les Cistes, sans exception, possedent deux sortes de 
p. glanduleux: 1° des p. uniseries, de dimensions et de formes 
tres variees selon les especes considerees, et qui peuvent se ramener 
ä quelques types. Leurs parois, peu rigides se plissent, s’affaissent 
frequemment, meme dans les Organes vivants, lorsque leur foncti- 
onnement a cesse. 

2° Des p. tres courts, qu’on peut appeler p. capites 
comprenant un pied ou pedicelle, le plus souvent unicellulaire, 
et une tete arrondie ou ovale, mono, bi ou tricellulaire, parfois 
dans la meme espece. Leur paroi est rigide; ils se deforment peu, 
meme dans les echantillons d’herbier. 

II est curieux de constater que chez la plupart des especes, 
les dimensions des p. glanduleux et aussi leur nombre diminuent 
des sepales aux feuilles en passant par les pedicelles, les bractees, 
les rameaux. 

A part deux exceptions presentees par C. populifolius et par 
C. parviflorus1), les p. capites ont, a peu de chose pres, le meme 
aspect partout. Au contraire, les p. uniseries offrent des Varietes 
tres accentuees; je les ai deja figures (14-6) chez dix-sept especes 
pour montrer l’utilite qu’ils peuvent rendre dans la determination 
de celles-ci. 

On peut les diviser en quatre groupes: 

1° groupe. P. allonges, dont les cellules, larges a la base 
ou un peu au-dessus de la base, deviennent progressivement 
de plus en plus etroites. Les uns sont tres allonges, ce sont ceux 
de C. albidus, C. crispus, C. Pouzolzii, C. hirsutus, C. polymorphus, 
les autres sont de longueur moyenne chez C. vaginatus, C. parvi- 
florus. 

2° groupe. P. tres courts dont les cellules sont toutes sem- 
blables ou presque toutes semblables. Se rangent ici: C. osbeckiae- 
folius et C. salvifolius. 

3° groupe. P. courts, dont la base tres renflee est surmontee 
d’une partie courte beaucoup plus etroite. Ce sont ceux de 
C. monspeliensis, C. laurifolius, C. populifolius. 

4° groupe. P. tres petits, globuleux, loges dans des sinus 
epidermiques a la face ventrale du limbe, formes de 3—4 cellules, 
dont la basilaire plus etroite. Ce groupe comprend 4 especes, 
chez lesquelles ils ont une Constitution tres voisine; ce sont: 
C. ladaniferus, C. Bourgeanus, C. sericeus et C. Clusii. 

x) Ils sont aussi un peu plus allonges chez C. laurifolius que chez les autres 
especes. 
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Les p. des deux dernieres categories different beaucoup des 
Premiers, du type albidus. Dans le 4° groupe ils s’en eloignent 
au point d’avoir ete confondus avec les p. capites. Mais comme 
ces derniers se retrouvent chez toutes les especes, avec des caracteres 
peu modifies, il s’ensuit que les petits p. globuleux du 4° groupe 
sont bien les correspondants des grands p. uniseries du type 
albidus. 

Chapitre II. 

Examen critique des caracteres specifiques 
tires de l’anatomie des Cistes. 

Tous les Organes peuvent fournir, dans leur structure, des 
caracteres utilisables pour la distinction des especes. Mais leur 
nombre et leur irnportance — leur dignite specifique — varient 
d’un Organe ä l’autre. Les uns sont de premier ordre, qualitatifs, 
les autres sont purement quantitatifs. 

D’une maniere generale, les Organes jeunes ou ceux dont la 
duree est ephemere, tels les petales et les etamines, offrent des 
termes de comparaison de valeur moindre que les Organes de longue 
duree, a developpement lent. C’est ainsi que les ovules sont 
d’un secours bien moindre que la graine, l’ovaire que la capsule, 
les pedicelles floraux que les pedicelles fructiferes. Aussi ai-je 
limite cette etude a la graine, a la capsule, a la feuille et au 
Systeme pileux considere dans sa Constitution et dans sa repartition. 

A quelles sortes de caracteres peut-on avoir recours dans 
ces divers Organes ? 

Graine. La forme des cellules epidermiques, leur grandeur, 
varient considerablement d’une espece a Lautre. L’epaisseur 
de la couche protectrice est dans le meme cas, ainsi que je Lai 
deja etabli (14-2). 

Caps ule1). II faut considerer dans la paroi: la nature 
des p., l’epaisseur de l’epiderme sclereux, la presence ou l’absence 
d’une zone sclerifiee plus ou moins developpee interessant la 
region interne. Dans la cloison: la forme des cellules epidermiques, 
l’existence de fibres et de cellules sclereuses. 

Feuille. Les feuilles etudiees, de taille moyenne, sont 
prises vers le milieu des rameaux. 

1 0 P e t i o 1 e. L’utilite de la coupe transversale du petiole 
a ete demontree par V e s q u e (8). 

Mais, comme suite aux remarques faites plus haut, relative- 
ment aux modifications des caracteres des feuilles persistantes, 
il faut noter avec soin Läge de la feuille. Mes descriptions con- 
cernent les feuilles ägees, chez lesquelles la differenciation est 
plus complete. Neanmoins, il peut y avoir des variations chez 
certaines especes. Je n’ai pas omis de les signaler. C’est ce qui 

x) Il est important de pratiquer les coupes en nn point bien determine des 

capsules; dans leur milieu, par ex. 
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a lieu par ex. chez C. salvifolius. II va sans dire que, dans ces cas, 
la consideration du petiole n’a pas grande valeur. 

2° Limbe. Dans le limbe, completement evolue, il y a 
lieu de tenir le plus grand compte de la forme des cellules epider- 
miques examinees de face et en section, du developpement du 
parenchyme palissadique, de la structure du parenchyme lacuneux, 
dont les cellules peuvent varier de forme tandis que les lacunes 
varient de grandeur; de la presence ou de l’absence du tissu collen- 
chymato-aquifere. L’abondance et la Situation des formations 
cystolithiques silicifiees sont utiles ä noter, mais dans des cas 
peu nombreux. 

La section transversale du limbe peut etre d’une regularite 
parfaite chez certaines especes, tandis que chez d’autres, eile est 
bosselee, creusee de replis, de cavites. 

La presence ou l’absence de stomates sur la partie ventrale 
du limbe donne de bonnes indications. La structure et la Situation 
de ces Organes en coupe transversale, donnent des indications 
de peu de valeur. 

T i g e. II y a lieu de considerer le collenchyme, dont le 
developpement est assez different selon les especes, les fibres 
pericycliques et les cellules sclereuses, et enfin la moelle dont 
les dimentions sont assez diverses et dont les parois cellulaires, 
tantöt minces, tantöt un peu epaissies, sont plus ou moins riche- 
ment ponctuees. Mais ce ne sont la que des caracteres quanti- 
tatifs. Quant ä la structure de l’anneau libero-ligneux, eile off re 
une uniformite assez grande, et, si Ton constate parfois des diffe- 
rences dans le calibre des vaisseaux, eiles temoignent d’une xero- 
philie plus ou moins accusee. 

Les caracteres tires de l’anatomie de la tige n’ont pas la 
valeur de ceux que nous avons rencontres dans les precedents 
Organes. 

Systeme Pileux. Le Systeme pileux, au contraire, 
si developpe et si varie dans la famille des Cistinees, merite de 
nous retenir plus longtemps, et cependant il a ete tres neglige 
jusqu’ici, par les anatomistes classificateurs. On doit le considerer 
a trois points de vue: 1° dans sa Constitution, 2° dans sa repar- 
tition, 30 dans son intensite. 

1 0 Constitution du Systeme pileux. Non seulement la struc¬ 
ture, Taspect des p., soit glanduleux, soit tecteurs, surtout des 
Premiers, mais encore leur nature varient d’une espece a l’autre. 
Les p. simples, ou les p. fascies, abondants chez teile espece, man- 
quent chez teile autre. Les p. etoiles, inseres ici au niveau des 
cellules epidermiques, sont ailleurs juches sur des proeminences. 
Ils peuvent comprendre des branches courtes ou allongees, grosses 
ou minces, nombreuses ou reduites a quelques unes. 

J’ai dejä montre toute la valeur tiree des p. glanduleux 
uniseries (14-6). 

2 0 Reparation. La maniere dont les diverses sortes de p. se • 
distribuent sur les differents Organes des Cistes est des plus 
caracteristique; cette repartition est aussi des plus constante. 
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Son etude fournira, chez les hybrides, des resultats dignes d etre 

retenus. 
3° Intensite de la pilosite. J’ai etudie et je Signale ces diffe- 

rences, dont il faut tenir compte dans h etude des phenomenes 
d’hybridite. J’ajouterai, toutefois, qu’il s’agit la d’un caractere 
susceptible de varier, entre certaines limites, sous l’influence des 
conditions exterieures. 

Observation du Systeme pileux. La methode des coupes 
minces ne suffit pas pour donner, sur la distribution des p., des 
renseignements tres precis et tres exacts. Aussi ai-je utilise un 
autre moyen qui, tout en etant rapide, fournit des resultats satis- 
faisants. II consiste ä placer les Organes etudies sur une lame de 
verre, de les eclairer simplement par reflexion, (il faut pouvoir 
disposer d’une bonne lumiere); a un grossissement de 80 diametres 
environ. Non seulement on peu juger rapidement de la distri¬ 
bution du Systeme pileux, de son intensite, mais aussi de la nature 
des p. J’ai pu ainsi decouvrir les petits p. en ecusson, constater 
que les p. glanduleux uniseries etaient localises, chez C. poly- 
morphus subsp. villosus, sur le petiole et les bords du limbe. Lorsque 
les p. etoiles sont tres serres, ils peuvent cacher alors d’autres 
p. beaucoup plus petits. Dans ce cas, les coupes minces completent 
les donnees recueillies par Vobservation directe. 

J’ai deja dit que le developpement des p. et leur nombre 
diminuaient progressivement lorsqu’on passe des Organes jeunes 
aux Organes äges. Les premiers, en effet, ont besoin d etre mieux 

proteges que les seconds. 
Aussi, tres souvent, sur les vieilles feuilles et la tige, beaucoup 

de p. sont tombes. Il est donc preferable de s'adresser aux Organes 
jeunes pour leur etude. On trouve des p. jusque sur les etamines, 
ou ils sont simples, raides, pointus, et ä paroi peu epaissie. 

Pedicelles fructiferes. Les caracteres qu ils fournissent sont 

purement quantitatifs, en general. 

Chapitre III. 

Diagnoses anatomiques des especes.1) 
Cistus albidus Linne. 

O r i g i n e: Herbier Thuret. Echantillons recueillis par moi dans la region 

mediterraneenne. 

Pollen. 34—36 fi. reseau exterieur ä mailles tres petites. 4 a 5 % sont 

vides. 

G r a i n e. Cellules epidermiques irregulieres, prolongees en papilles tres 

developpees; au-dessous une assise de cellules aplaties, puis couche protectrice 

de 44 fi. 

C a p s u 1 e. Paroi epaisse. Epiderme irregulier en coupe, de 180 fi d’epais- 

seur; partie parenchymatique formee d’elements assez grands; vers l’interieur 

q Les especes sont rangees par affinite, autant que cela est possible dans 

une Serie lineaire. 
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zone fibreuse irreguliere et discontinue. Cloison atteignant la moitie environ 

de l’epaisseur de la paroi et formee surtout de fibres. 

Feuille. Pas de petiole. Limbe: epiderme de la face ventrale poly¬ 

gonal, sans stomates; celui de la face dorsale a parois en zig-zag et petits epais- 

sissements aux angles. Coupe transversale du limbe irreguliere, bosselee, d’epaisseur 

moyenne. Parenchyme lacuneux forme de cellules irregulieres laissant entre 

eiles des lacunes moyennes. 

P. glanduleux uniseries tres allonges, ä cellules aplaties a la base, devenant 

plus hautes et plus etroites a partir du milieu; ayant jusqu’a 20 cellules. C’est 

le type d’une categorie de p. uniseries. 

P. etoiles a branches allongees et minces, formant un feutrage serre. 

Formations cystolithiques silicifiees peu abondantes. 
9 

Repartition du Systeme pileux. Sepales offrent p. etoiles 

et p. secreteurs abondants, quelques p. simples ä leur base1). 

Rameaux et tiges portent, en outre, des p. fascies. Face ventrale du limbe 

a p. etoiles et p. glanduleux abondants; la face dorsale a, en plus, des p. fascies 

sur les nervures. La capsule possede p. simples forts et quelques p. etoiles ä 

branches courtes. Antheres et filets offrent les p. particuliers deja decrits2). 

Remarques. Cette espece est caracterisee par la forme 
des cellules epidermiques de la graine. C’est, avec C. heterophyllus, 
celle dont la capsule possede l’epiderme le plus epais. Ä noter 
l’absence presque complete de p. simples. Gauchery (22) 
a indique, comme caractere distinctif entre ce Ciste et C. creticus, 
que le premier possedait une seule assise de parenchyme palissa- 
dique, tandis que le second en avait deux. II s’est evidemment, 
dans le premier cas, adresse ä un limbe jeune et ä un limbe äge 
dans le second. J’ai insist e sur ce fait, dans le chapitre des caracteres 
generaux et j’ai montre que, chez tous les Cistes, les limbes ont une 
ou deux assises de parenchyme palissadique suivant leur äge. 

Cistus crispus Linne. 

O r i g i n e: Herbier Thuret. Echantillons recueillis par moi dans la 

region mediterraneenne. 

Pollen. 34—38 fi. Reseau exterieur ä mailles tres petites. Tous pleins 

ou a peu pres. 

Graine. Epiderme irregulier, aplati, a caracteres peu nets; puis couche 

protectrice de 40 fi. 

C a p s u 1 e. Paroi peu epaisse; epiderme ä surface presque reguliere en 

coupe, d’environ 40 /u Dans la region mediane de la partie parenchymatique, 

formee d’elements moyens, il y a des faisceaux de fibres assez espaces. Cloison 

de meme epaisseur que la paroi, formee en grande partie de fibres. 

x) Le Systeme pileux des sepales est decrit dans ses grandes lignes. II peut 
exister quelques differences entre les sepales externes et les sepales internes, entre 
les faces d’un meme sepale, ou enfin entre les parties recouvrantes et les parties 
recouvertes d’un meme sepale. Signaler toutes ces divergences m’eüt entraine 
trop loin. J’ajouterai que, pour ce qui concerne les p. tecteurs simples, il en existe 
generalement aux noeuds de la tige, meme quand l’entre-noeud n’en possede pas. 
Dans ces diagnoses, il ne sera question que des entre-noeuds. 

2) Voir plus haut: caracteres anatomiques du genre Cistus. 
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F e u i 11 e. Pas de petiole. Limbe: epiderme de la face ventrale subpoly¬ 

gonal avec stomates peu abondants; celui de la face dorsale comme chez C. al- 

bidus. Section transversale du limbe irreguliere, bosselee (feuilles crispees); de 

faible epaisseur. Parenchyme lacuneux comprenant des elements un peu irre- 

guliers, laissant entre eux des meats moyens ou grands. 

P. glanduleux uniseries voisins de ceux de C. albidus. P. etoiles a branches 

plus fortes que chez cette derniere espece, moins nombreuses et moins longues. 

Formations cystolithiques silicifiees paraissent absentes. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales, pedicelles, tiges 

et les deux faces du limbe offrent p. simples, p. etoiles et p. glanduleux, abondants. 

Sur la capsule p. teGteurs au sommet seulement, simples, forts, peu longs. An¬ 

theres avec quelques p. au sommet. Filets glabres. 

Remarques. Les caracteres peu nets de Lepiderme de 
la graine peuvent servir ä distinguer cette espece de la precedente, 
mais surtout la presence de p. simples forts. A part la capsule, tous 
les Organes etudies offrent la plus grande uniformite au point 
de vue du Systeme pileux. L’epiderme de la capsule est tres rnince 
(40 jj) ; c’est le moins developpe avec celui des C. hirsutus et 
C. monspeliensis. 

Roche (5) a decrit un mesophylle subcentrique chez cette 
espece; il ne parait pas Letre davantage que chez les autres Cistes. 
Je l’ai deja fait remarquer, il n'y a qu’une seule exception presentee 
par C. osbeckiaefolius. Les p. secreteurs tricellulaires capites, 
seraient aussi, d’apres le meme auteur, tres caracteristiques chez 
C. crispus. Ils ont, au contraire, les caracteres de ceux de la 
plupart des autres Cistes. Enfin la figure que donne R*oche, 
de la structure du limbe ne me parait pas tres exacte: le parenchyme 
palissadique est, en effet, plus regulier tandis que le parenchyme 
lacuneux est moins epais, ä cellules plus irregulieres laissant entre 
eiles des lacunes plus grandes. 

Cistus polymorphus Willkomm. 

O r i g i n e: Herbier Thuret. Echantillons recueillis par M. M. Schröter 

et R i k 1 i a Teneriffe (23). Herbier de la Faculte des Sciences de Bordeaux. 

Herbier Motelay. Herbier Lespinasse. 

Pollen. 34—36 /c Reseau exterieur ä mailles petites. 3 a 5 % sont vides. 

Graine. Epiderme irregulier, a cellules, les une aplaties, d’autres plus 

ou moins papilleuses. Couche protectrice d’epaisseur un peu variable, de 50—60 /1. 

C a p s u 1 e. Paroi peu epaisse; epiderme bossele de 150 fi. Le reste, forme 

d’une partie parenchymatique mince ä elements moyens, un peu epaissis, et 

d’une partie interne, plus epaisse, irreguliere, discontinue par endroits, formee 

de fibres et de cellules sclereuses. Cloison n’atteignant que la moitie ou le tiers 

de Fepaisseur de la paroi; presque entierement formee de fibres irregulierement 

disposees. 

Feuille. 1° Petiole: Section transversale ailee, mais plus ou moins 

selon les sous-especes, avec cinq nervures saillantes, la mediane plus que' les 

autres. 2° Limbe: epiderme de la face ventrale subpolygonal parfois un peu 

sinueux, avec stomates rares ou absents. Celui de la face dorsale du type C. al¬ 

bidus. Section transversale du-limbe plus ou moins irreguliere, assez mince; paren- 
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chyme lacuneux forme de cellules irregulieres-ramifiees laissant entre elles des 

espaces assez grands. 

Formations cystolithiques silicifiees plus ou moins abondantes selou les 

sous-especes considerees. 

P. glanduleux uniseries de diverses tailles, du type albidus, allonges, les 

plus grands ayant une quinzaine de cellules, parfois vingt. 

P. etoiles de diverses dimensions; les plus gros assez forts, a branches raides, 

en nombre moyen. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales et pedicelles 

possedent p. etoiles p. simples, p. secreteurs. Rameaux et tiges ont, en plus, des 

p. fascies. Sur le limbe: face ventrale avec p. etoiles et p. glanduleux, face dorsale 

avec les memes et, en outre, p. fascies sur les nervures et p. simples sur petiole, 

ä la base du limbe et sur les bords oü ils peuvent etre absents ou tres rares. Cap¬ 

sule avec p. simples de toutes tailles. P. sur antheres et filets. 

Sous-especes du C. polymorphus. Les caracteres qui permettent 
de les distinguer sont surtout quantitatifs. 

C. polymorphus subspec. villosus. Coupe transversale du limbe irreguliere, 

bosselee, epaisse. P. glanduleux uniseries rares, limites au petiole et aux bords 

du limbe. P. etoiles serres ä branches assez nombreuses. Stomates absents sur 

la face ventrale. P. fascies tres abondants et tres developpes sur nervures et les 

bords du limbe. 

C. polymorphus subspec. corsicus. Coupe transversale du limbe mince> 

reguliere. P. glanduleux uniseries assez rares. P. etoiles assez forts et espaces 

a branches moins nombreuses que chez le precedent. P. fascies peu abondants 

sur nervyres. Stomates rares sur la face ventrale. 

C. polymorphus subspec. incanus. Limbe presque regulier, en coupe trans¬ 

versale, assez epais. P. glanduleux uniseries abondants. P. etoiles comme prece- 

demment. P. fascies abondants sur nervures. Stomates sur face ventrale. 

C. polymorphus subspec. creticus. Limbe irregulier en section transversale, 

epais. P. glanduleux uniseries plus abondants et p. etoiles plus forts, a branches 

moins nombreuses que dans les autres sous-especes. P. fascies assez abondants 

sur nervures. Stomates rares sur face ventrale. 

Remarques. Cette espece est mal caracterisee et assez 
variable. Le type me parait etre represente par la sous-espece 
villosus, remarquable surtout par l’abondance et le grand developpe- 
ment des p. fascies. La sous-espece corsicus s’eloigne le plus du 
type aussi bien morphologiquement qu'anatomiquement. Pour 
R o c h e (5) le C. creticus differe du C. villosus par la presence dans 
sa tige, d’une couche de liege d’origine epidermique et par un cercle 
de fibres pericycliques interrompu 9a et lä par quelques cellules 
de parenchyme. Dans le fragment de C. villosus etudie, le peri- 
derme n’etait pas encore forme; de lä provient Terreur d Inter¬ 
pretation. Quant au second caractere, il me parait soumis ä des 
variations. 

Le C. 'polymorphus est l’espece la plus frequemment cultivee 
dans les jardins et comme eile se croise tres facilement, notamment 
avec les C. albidus et C. crispus, eile a donne lieü ä de nombreux 
hybrides naturels d’oü est sortie une multitude de formes. C est 
enfin Tespece dont l’aire geographique est la plus vaste (14-4). 
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Cistus heterophyllus Desfontaines. 

O r i g i n e: Herbier Thuret. Herbier Motelay et Herbier Lespinasse. 

Pollen. 35—40 p; 3 a 5 % sont vides. Mailles du reseau exterieur tres. 

petites. 

G r a i n e. Epiderme tres irregulier, a cellules petites, les unes aplaties, 

les autres inegalement papilleuses. Couche protectrice de 56 p. 

C a p s u 1 e. Paroi tres epaisse. Epiderme irregulier en coupe, de 160 ä 

180 fi] puis partie parenchymateuse formee de cellules assez grandes, a paroi 

un peu epaissie et partie fibreuse interne beaucoup plus large. Cloison presque. 

entierement fibreuse, atteignant environ la moitie de l’epaisseur de la paroi. 

Feuille. 1° Petiole: section transversale tres large, ailee, plus que chez 

C. polymorphus. 2 0 Limbe: epiderme de la face ventrale subpolygonal avec sto- 

mates; celui de la face dorsale du type albidus. Coupe transversale du limbe 

reguliere. Parenchyme lacuneux comprenant des elements irreguliers laissant 

entre eux des lacunes considerables. 

P. glanduleux uniseries de diverses tailles, du type albidus, de 12 a 14 cellules, 

a extremite libre moins etroite et moins longue que dans les autres especes. 

P. etoiles a peu pres uniformes, a branches assez fortes; sur la face dorsale, 

leurs branches sont plus fines, plus longues, plus nombreuses. 

Formations cystolithiques silicifiees abondantes dans les deux epidermes, 

surtout celui de la face dorsale et cellules voisines. 

Repartition du Systeme pileux. Les sepales et pedicelles 

offrent p. simples, p. etoiles et p. secreteurs. Les rameaux et tiges possedent 

p. simples peu abondants, p. fascies serres et p. secreteurs. Sur les deux pages 

du limbe, p. glanduleux et p. etoiles plus ou moins serres. Capsules avec p. simples 

longs. P sur antheres et filets. 

Remarques. Cette espece est voisine de C. polymorphus. 
Elle s’en distingue par des ailes plus grandes dans le petiole, par 
l’absence de p. fascies sur le limbe. La paroi de la capsule est plus 
epaisse, et la region fibreuse interne plus developpee. Cest, avec 
C. albidus, Tespece dont Vepiderme capsulaire est le plus large. 

Cistus hirsutus Lamarck. 
O r i g i n e: Herbier Thuret. Herbier de la Faculte des Sciences de Bordeaux. 

Pollen. 40—50 p; Reseau exterieur a mailles moyennes. 5 a 6 % sont vides. 

G r a i n e. Cellules epidermiques a section regulierement rectangulaire 

assez grandes, ä parois un peu epaissies, suivies d’une autre assise de cellules 

plus petites et moins regulieres. Couche protectrice de 52 p. 

C a p s u 1 e. Paroi mince. Epiderme un peu ondule, de 40 p. Au-dessous 

5—6 assises de parenchyme a elements moyens. Absence de region fibreuse. 

Cloison d’un tiers plus epaisse que la paroi; formee de fibres irregulierement 

disposees; de part et d’autre epiderme a grandes cellules presque regulieres. 

Feuille. Pas de petiole. Limbe: mince, regulier en section transver¬ 

sale. Epiderme de la face ventrale subpolygonal de face avec stomates. Celui 

de la face dorsale sinueux. Parenchyme lacuneux forme de cellules presque 

regulieres laissant entre eiles des espaces considerables. 

P. glanduleux uniseries de diverses tailles; les plus grands ont de 10 a 12 

cellules; ils sont du type albidus mais ä extremite moins effilee et les cellules, 

basilaires sont aussi hautes ou presque aussi hautes que larges. 
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P. etoiles tres petits, de tailles variables, a branches tres peu nombreuses 

et inegales. 

Formations cystolithiques silicifiees dans les cellules qui entourent la 

base des p. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales offrent p. etoiles 

petits et peu abondants, p. simples developpes et p. secreteurs. Sur les pedicelles 

p. secreteurs beaucoup plus nombreux que les p. mecaniques. Sur les rameaux 

de meme; sur la tige le Systeme pileux devient plus rare. La face ventrale du 

limbe a p. simples, p. etoiles tres espaces et p. glanduleux; de meme sur la face 

dorsale, mais les p. simples sont localises sur la nervure principale oü ils sont 

rares; les bords du limbe en sont aussi pourvus. Capsule avec p. etoiles et p. fas- 

cies longs. Antheres et filets glabres. 

Remarques. L’epiderme de la graine, la structure du 
limbe, notamment du parenchyme lacuneux, les p. glanduleux uni- 
series, les p. etoiles constituent d’excellents caracteres pour di- 
stinguer cette espece. D’apres Paulesco (24) ce Ciste n’aurait 
pas de p. etoiles. On peut, ne pas en trouver, dans une section trans¬ 
versale du limbe, car ils sont espaces. L’examen des coupes ne suffit 
pas, en effet, pour apprecier la nature et la repartition du Systeme 
pileux. Le meme auteur ecrit que C. hirsutus est caracterise par 
l’absence complete de palissades. Si eiles sont moins hautes que 
chez les autres Cistes, il n'en existe pas moins deux assises chez une 
feuille completement evoluee. Etudiant un certain hybride naturel 
de C. salvifolius et de C. hirsutus, il constate que ,,C. hirsutus est 
caracterise par habsence complete de palissades, le C. salvifolius 
a une seule couche de cellules palissadiques, tandis que 1’hybride 
a deux couches“. Il a observe evidemment des limbes d’äge diffe¬ 
rent, beaucoup trop jeunes dans les deux premiers cas, plus äge 
dans le dernier. Il admet, enfin, faute de les avoir suffisamment 
grossis, que les grands p. secreteurs sont renfles au milieu. C’est une 
simple apparence. 

Cistus vaginatus Aiton (C. symphytifolius Lamck.). 

O r i g i n e: Echantillons recueillis par M. Sauvageau et par M. M. 

Schröter et Rikli, aux iles Canaries; Herbier du Museum d’histoire 

naturelle de Paris. 

Pollen. 56—60 /j.. Reseau exterieur a mailles moyennes ou petites, 

tous pleins ou a peu pres. 

Graine. Cellules epidermiques petites, aplaties ou un peu bosselees. 

Assise protectrice de 32—36 jjl. 

C a p s u 1 e. Paroi d’epaisseur moyenne avec epiderme irregulier de 130 fi 

en coupe. Puis partie parenchymateuse ä elements moyens ou grands et conte- 

nant, vers l’interieur, des ilöts de fibres. Cloison egalant environ la moitie de 

l’epaisseur de la paroi; formee surtout de fibres melees a des cellules sclereuses. 

Feuille. 1° petiole: section transversale offrant un sillon profond et 

etroit en haut, et deux sillons lateraux moins prononces, separant ainsi 3 lobes 

dont un inferieur arrondi, les 2 autres etant moins reguliers. Collenchyme deve- 

loppe du cöte ventral, du cöte dorsal et lateralement. 3 gros faisceaux et 2 petits. 

2° Limbe: un peu irregulier en section transversale. Epiderme de la face ventrale 
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subpolygonal, avec stomates; celui de la face dorsale irregulier-sinueux. Paren¬ 

chyme lacuneux a cellules irregulieres, ramifiees, laissant entre elles des espaces 

considerables. 

P. glanduleux uniseries du type albidus, mais plus petits, de tailles diverses, 

les plus grands ayant 13—14 cellules. 

P. etoiles assez heterogenes, ä branches nombreuses, longues et fines; ils 

sont plus petits ä la face dorsale qu’ä la face ventrale et tres serres. 

Formations cystolithiques silicifiees formant des amas volumineux dans 

les cellules entourant la base des p. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales et pedicelles offrent: 

p. etoiles, p. secreteurs abondants et p. simples. Sur la tige, aux precedents 

s’ajoutent les p. fascies. Les deux faces du limbe possedent p. etoiles, p. secre¬ 

teurs et p. simples enormes, tres longs. Antheres et filets glabres. 

Remarques. Cette espece est parfaitement caracterisee 
par la section transversale du petiole, ainsi que Ta indique 
V e s q u e (8). Je signalerai un caractere complementaire: l’enor- 
mite des nervures ä la face dorsale, notamment de la nervure 
principale dont la section est arrondie. Les p. simples du limbe 
sont aussi les plus developpes de tous les p. analogues rencontres chez 
les autres especes. D’apres les botanistes classificateurs, ils man- 
quent parfois sur la face ventrale (?). 

Le C. candidissimus Dunal, qui est une variete du precedent, 
n’offre pas de caracteres distinctifs bien marques. Les formations 
cystolithiques silicifiees y sont plus volumineuses et plus abon- 
dantes, les grains de pollen un peu plus petits (45—50 /*). 

Cistus Pouzolzii Delisle. 

Origine: Herbier de 1’Institut botanique de Montpellier. Herbier 

Battandier (Alger). 

Pollen. 34—40 p. Reseau exterieur a mailles tres fines. 8 a 10 % sont 

vides. 

G r a i n e. Deux assises externes de cellules petites, aplaties. Couche 

protectrice de 72—76 fi. 

C a p s u 1 e. Paroi tres mince. Epiderme regulier de 44—48 /jl a elements 

larges, suivi de 4—5 assises de cellules petites, aplaties, avec et la de rares 

fibres. Cloison un peu plus epaisse que la paroi, avec au centre une region fibreuse, 

irreguliere. 

Feuille. Pas de petiole. Limbe: epiderme de la face ventrale, sub¬ 

polygonal, sans stomates. Section transversale du limbe tres irreguliere sur les 

2 faces. Parenchyme lacuneux ä elements peu irreguliers laissant entre eux de 

petits espaces. 

P. glanduleux uniseries grands, du type albidus, ayant jusqu’a 20 cellules. 

P. etoiles de tadle inegale, les plus grands, enormes, a branches longues, 

en nombre moyen. 

Formations cystolithiques silicifiees absentes. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales, pedicelles et 

rameaux jeunes offrent p. etoiles, p. glanduleux et p. simples. En passant aux 

branches plus ägees on ne trouve plus que des p. glanduleux. Le limbe possede 

21 Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXIX. Abt. II. Heft 3. 
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sur ses 2 faces: p. etoiles serres, p. glanduleux et p. simples tres abondants, isoles 

ou groupes par 2—3. A la face dorsale, les p. simples existent surtout sur les 

nervures et sont moins abcndants. Les capsules ont p. etoiles rares, ä branches 

peu nombreuses. Antheres et filets glabres. 

Remarques. De bons caracteres distinctifs existent dans 
la graine et la capsule, dans la taille de certains p. etoiles qui sont 
les plus developpes de tout le genre. C’est, d’une part, avec C. mon- 
speliensis et C. salvifolius, l’espece dont la couche protectrice, dans 
la graine, est la plus epaisse; et, d’autre part, avec C. hirsutus et 
C. Bourgeanus, celle dont l’epiderme capsulaire est le plus mince. 
Enfin C. Pouzolzii et C. hirsutus sont les seuls Cistes ä fl. blanches, 
dont les p. uniseries soient du type albidus. 

J ai montre (14-1) par des considerations anatomiques et 
en m’appuyant sur les experiences de M. B o r n e t (25) que, 
contrairement a l’opinion de Grosser (21) ce Ciste ne pouvait 
etre eonsidere comme un hybride des C. crispus et C. monspeliensis. 

Cistus parviflorus Lamarck. 

Origine: Herbier de la Faculte des Sciences de Bordeaux. 

Pollen. 36—40 (u. Reseau exterieur a mailles moyennes. 4 a 5 % sont 

vides. 

Graine. Epiderme forme de grandes cellules a paroi externe mince, 

bombee. Couche protectrice de 52 pt. 

C a p s u 1 e. Paroi de faible epaisseur, avec epiderme de 100—120 p, plus 

epais que le reste de la paroi, forme d’une partie parenchymatique a 4—5 assises 

de cellules moyennes ou petites et d’une partie fibreuse interne, irreguliere et 

a peu pres de meme importance. Cloison atteignant environ la moitie de l’epaisseur 

de la paroi et formee surtout de fibres et de cellules sclereuses irregulierement 

disposees. 

F e u i 11 e. 10 Petiole: section transversale etoilee, a 5 branches, l’inferieure 

arrondie, la plus forte, tandis que le sillon superieur de la face ventrale est le 

plus developpe. 2° Limbe: Epiderme de la face ventrale, polygonal, sans sto- 

mates. Section transversale du limbe, irreguliere, ondulee, surtout la face dorsale. 

Parenchyme lacuneux forme de cellules un peu irregulieres, laissant entre elles 

des espaces considerables. 

P. glanduleux uniseries allonges, de diverses tailles, du type albidus, mais 

beaucoup plus petits, les plus grands ayant une dizaine de cellules, aussi hautes 

ou presqu’aussi hautes que larges a la base. 

P. capites petits a tete ovale-allongee. 

P. etoiles de diverses grandeurs, en moyenne petits; les plus gros a branches 

fortes et courtes. Ils sont moins heterogenes ä la face dorsale qu’ä la face ventrale. 

Formations cystolithiques silicifiees dans les cellules avoisinant la base 

des p. etoiles. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales, pedicelles, rameaux 

jeunes possedent p. glanduleux, p. etoiles et p. simples, isoles et fascies. Les 

deux faces du limbe offrent p. glanduleux et p. etoiles serres, mais la face dorsale 

sfeule a des p. fascies sur nervures. P. etoiles sur capsules. Antheres glabres; 

p. rares ou absents sur filets. 
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Remarques. Ce Ciste est tres bien caracterise par la forme 
de la section transversale du petiole et par 1’epiderme de la graine. 
Les p. etoiles, les p. glanduleux, uniseries et capites, sont, bien 
que moins importants, utiles ä considerer. 

Cistus Osbeckiaefolius Webb. 

Origine: Herbier de 1’Institut botanique de Montpellier. 

Pollen. Non examine, l’echantillon etant en fruit. 

Graine. Deux assises externes de cellules petites, aplaties, presque 

regulieres. Couche protectrice de 24 p en moyenne. 

C a p s u 1 e. Paroi d’epaisseur moyenne avec epiderme regulier de 110—120 p 

d’epaisseur. Au-dessous 5—7 assises d’elements parenchymateux un peu ecrases, 

suivies d’une partie interne beaucoup plus epaisse, formee surtout de fibres 

irregulierement enchevetrees. Cloison depassant la moitie de l’epaisseur de la 

paroi. 
F e u i 11 e. Pas de petiole. Limbe: Epiderme de la face ventrale ä cellules 

subpolygonales, petites, dont les membranes sont un peu epaisses. Pas de sto- 

mates. Limbe tres irregulier, en section transversale; a structure centrique dans 

les parties les plus epaisses. Parenchyme lacuneux forme d’elements un peu 

irreguliers, laissant des espaces considerables entre eux. 

P. glanduleux uniseries courts, plus petits encore que ceux de C. parviflorus; 

les plus longs ayant au plus 6—7 cellules. 

P. etoiles de tailles diverses, les plus gros a branches nombreuses, assez 

fortes et courtes. 

Formations cystolithiques silicifiees absentes. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales, pedicelles, rameaux 

offrent p. etoiles, p. simples et p. glanduleux. Ils sont simplement plus rares 

sur la tige. Les deux faces du limbe possedent les memes, mais les p. simples 

sont localises sur les neivures ä la face dorsale. Capsules a\ ec p. tecteurs simples. 

Je n’ai pu examiner les etamines. 

Remarques. C’est le seul Ciste dont le limbe ait une 
structure centrique, et encore n’est-elle bien marquee que dans 
les parties epaisses de la feuille. On peut aussi tenir utilement 
compte des caracteres des p. glanduleux uniseries. 

W. Grosser, le monographe des Cistaceae dans le Pflanzen¬ 
reich d’Engler (21) fait de cette espece un synonyme des C.candi- 
dissimus Dunal et Rhodocistus Berthelotiauus, ß. leucophyllus Spach. 
J’ai deja dit (14-4) que cette maniere de voir ne pouvait etre 
acceptee. Les caracteres du C. osbeckiaefolius ne se retrouvent 
nullement dans les descriptions de D u n a 1 et de Spach. Les 
considerations tirees de l’anatomie ne font, en outre, qu accentuer 

cet eloignement. 
La description de Spach est, il est vrai, longue et confuse. 

Mais il a soin de donner le Ciste de Dunal comme synonyme du 
sien et cette plante n’est autre chose qu’une variete du C. vaginatus 
Ait. ou symphytifolius Lamck. 

21* 
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Cistus salvifolius Linne. 

O r i g i n e: Herbier Thuret. Herbier de la Faculte des Sciences de Bordeaux. 

Echantillons recueillis par moi dans la region mediterraneenne et sur le lictoral 

du Sud-Ouest. 

Pollen. 46—52 Reseau exterieur ä mailles moyennes, un peu plus 

petites que celles du C. ladaniferus. 5 a 6 % sont vides. 

G r a i n e. Deux assises externes semblables, a elements irreguliers, un 

peu aplatis. Couche protectrice de 80 fi. 

Caps ule. Paroi d’epaisseur moyenne; epiderme de 80 fjr, au-dessous 

parenchyme irregulier a elements de tailles tres inegales, ä membranes minces. 

Cloison egalant environ les 2/3 de l’epaisseur de la paroi, et formee de fibres 

irregulierement disposees. 

Feuille. 1° Petiole: section transversale arrondie dans sa moitie dorsale, 

assez variable dans sa moitie ventrale qui offre un sillon plus ou moins developpe, 

plus ou moins ouvert. 2 0 Limbe: Epiderme de la face ventrale a cellules sinueuses, 

avec stomates; celui de la face dorsale ä cellules tres irregulieres, a parois en 

zig-zag. Coupe transversale du limbe irreguliere, bosselee. Parenchyme lacuneux 

forme d’elements irreguliers laissant entre eux de grandes lacunes. 

P. glanduleux uniseries tres courts, etroits et reguliers, de 4—6 cellules 

semblables. 

P. etoiles juches sur des proeminences, a branches fines, longues, nom- 

breuses, formant un feutrage assez serre. 

Formations cystolithiques silicifiees dans 1’epiderme ou les cellules sous- 

jacentes. 

Repartition du Systeme pileux1). Les sepales offrent p. 

etoiles, p. glanduleux et p. simples sur les bords et a la base. Pedicelles et rameaux 

portent p. etoiles, p. secreteurs et p. fascies abondants. Limbe revetu, sur ses 

deux faces de p. etoiles et de p. secreteurs. Capsules avec p. courts au sommet 

reunis par 2,3 ou 4; ils deviennent plus longs vers la base. Antheres glabres: 

filets avec de rares p. parfois ä la base seulement. 

Remarques. Cette espece est des mieux caracterisees 
par le tegument de la graine, par la structure de la capsule, par 
ses p. etoiles juches sur des proeminences, enfin par ses p. glanduleux 
uniseries qui sont les plus petits de ceux observes chez les Cistes. 
On peut remarquer, en outre, que les p. mecaniques simples sont 
rares puisqu’on ne les trouve que sur les bords et a la base des 
sepales, sur le petiole et aux noeuds. Pour ma part, je n'en ai 
jamais rencontre sur les faces du limbe, malgre ce qu’en disent 
P a u 1 e s c o (24) et Roche (5), et cela, quil s’agisse de limbes 
jeunes ou de limbes äges. J’ai deja insiste (14-6) sur la meconnais- 
sance des p. secreteurs uniseries qui ont ete, ou passes sous silence 
ou inexactement decrits. 

Cistus populifolius Linne. 

O r i g i n e: Herbier Thuret. Echantillons recueillis par moi dans l’Aude. 

Polle n. 44—50 fi. Reseau exterieur a mailles assez larges, presque autant 

que chez C. ladaniferus, pris pour type. 3 a 4 % sont vides. 

1) Je laisse de cote les petits p. en ecusson, par suite de leur rarete. ^ oir 
plus haut: caracteres anatomiques du genre Cistus. 
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G r a i n e. Epiderme regulier, ä paroi externe epaissie, avec de fines 

couches d’epaississement. Au-dessous assise moins reguliere et couche protectrice 

de 52 fi. 

C a p s u 1 e. Paroi mince; epiderme regulier de 80—88 p. Puis 7—8 assises 

d’elements parenchymateux moyens, avec 9a et lä quelques rares fibres. Cloison 

atteignant environ les 2/s de la paroi; formee de fibres et de cellules sclereuses 

irregulierement disposees. 

Fe ui Ile. Petiole: Section transversale a peu pres arrondie avec un 

sillon peu profond en haut. Collenchyme developpe, interrompu seulement en 

deux points vers le milieu. Limbe: epiderme de la face ventrale polygonal avec 

stomates; celui de la face dorsale a elements sinueux. Section trans''. ersale du 

limbe, mince, reguliere. Parenchyme lacuneux forme de cellules irregulieres 

laissant des espaces considerables entre eiles. 

P. glanduleux uniseries courts, a base tres renflee, surmontee d une partie 

courte beaucoup plus etroite; ils comprennent 8 cellules en moyenne. Analogues 

ä ceux de C. monspslicnsis et de O. laurifolius, mais plus "v olummeux. 

P. etoiles de grandeur moyenne, ä branches egalement moyennes comme 

nombre et longueur. 

Formations cystolithiques silicifiees autour des stomates (face dorsale) 

et dans les cellules stomatiques elles-memes, parfois autour des petites nervures. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales avec p. simples 

surtout sur les bords, p. etoiles rares, p. secreteurs abondants. Pedicelles id., 

sur les rameaux p. secreteurs et p. simples; ils sont presque tous bombes sur la 

tige. Le limbe offre p. secreteurs abondants sur la face ventrale; en plus p. etoiles 

rares, espaces sur la face dorsale; les bords du limbe portent des p. longs simples 

et des p. etoiles ä branches ondulees. Capsule avec p. simples courts le long des 

fentes de dehiscence; et, ca et la, de petits p. raides disposes par 2 3, surtout 

au sommet. P. absents ou rares sur les antheres; existent, par contre, sur les 

filets. 

Remarques. Les p. glanduleux uniseries, decrits par 
R o c h e (5), la forme de la coupe transversale du petiole, 1’epiderme 
de la graine, delimitent tres bien cette espece. De plus, les p. capites 
ont une tete bicellulaire plus renflee que chez les autres Cistes. 
Enfin la nervure principale est tres proeminente ä la face dorsale. 
Les floristes decrivent le C. populifolius comme glabre, au point 
de vue*des p. tecteurs. Alors que Gauchery, parmi les ana- 
tomistes, admet Lexistence de p. etoiles sur la face dorsale du limbe, 
Roche la nie. Ces divergences proviennent de ce que, la coupe 
transversale peut, en effet, ne pas rencontrer de p. tecteurs, parce 
qu/ils sont tres espaces. Mais des preparations d epidermes ou 
meme Lexamen direct de la feuille ne laissent aucun doute a cet 
egard. Enfin, il est essentiel de tenir compte de Tage de 1 Organe 
considere. Le Systeme pileux peut subir des variations assez 
grandes lorsqu’on Tenvisage sur un meme Organe, successit ement 
a l’etat jeune ou a son declin. Les p. etoiles disparaissent, en effet, 
de bonne heure chez C. populifolius. 

Gauchery (22) s’exprime de la maniere suivante sur.le 
pedicelle de hespece qui nous occupe: „Au point de vue de la 
structure anatomique, le pedicelle floral du C. populifolius se 
differencie de Vautre parent (C. salvifolius) par ses faisceaux du bois 
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nettement separes, comprenant peu d’elements, et par son pericycle 
sclereux tres developpe“. II est clair qu’il a compare la structure 
du pedicelle fructifere de la premiere espece ä celle du pedicelle 
floral de la seconde. 

Cistus monspeliensis Linne. 

O r i g i n e: Herbier Thuret. Echantillons recueillis par moi dans l’Aude 

et l’Herault; par M. Sau vage au a Teneriffe. 

Pollen. 36—44 /x. Reseau exterieur a mailles fines; 6 a 7 % sont vides. 

G r a i n e. Epiderme regulier, tabulaire, a cellules moyennes, suivi d’une 

couche protectrice de 80—88 fx. 

Caps ule. Paroi tres mince; epiderme externe regulier de 32—36 pr, 

puis 3—4 assises d’elements parenchymenteux aplatis, et un epiderme interne 

tres grand presque aussi large que 1’epiderme externe. Cloison un peu plus 

epaisse que la paroi avec une partie centrale fibreuse, etroite, limitee de part 

et d’autre par de tres grandes cellules epidermiques. 

Feuille. Pas de petiole. Limbe: epiderme de la face ventrale subpoly¬ 

gonal a parois un peu epaisses, sans stomates. En section transversale, face 

ventrale ä peu pres reguliere avec des cellules epidermiques grandes, aquiferes. 

Parenchyme lacuneux forme d’elements peu irreguliers, laissant entre eux des 

meats moyens ou grands. 

P. glanduleux uniseries courts, a base renflee, surmontee d’une partie courte 

beaucoup plus etroite; les plus grands comprennent 8—10 cellules. 

P. etoiles courts, a branches en general minces et nombreuses. 

Formations cystolithiques silicifiees surtout dans l’epiderme de la face ventrale. 

Repartition du Systeme pileux. Les sepales portent p. simples, 

p. glanduleux et p. etoiles rares au sommet. Les pedicelles, rameaux et tiges 

jeunes offrent p. simples et p. glanduleux tres nombreux. Le limbe possede, sur 

la face ventrale des p. glanduleux et des p. simples; sur l’autre face, ces derniers 

et des p. etoiles tres serres. Capsule munie de p. etoiles courts au sommet seulement. 

La plupart des antheres ont leurs petits p. particuliers au sommet. 

Remarques. D’excellents caracteres specifiques existent 
dans la structure de la capsule (paroi et cloisons), des p. glanduleux 
uniseries, du limbe. L’epiderme de la face ventrale est tout a fait 
analogue, ä part la disposition des p. uniseries, ä celui des especes 
les plus xerophiles du groupe (C. ladaniferus etc.). Enfin, la 
repartition du Systeme pileux est des plus speciales chez ce Ciste. 
Les p. etoiles, par ex., bien qu’existant en petite quantite, au 
sommet de la capsule, des sepales et des bractees, sont surtout 
repandus a la face dorsale du limbe. Roche (5) a parfaitement 
decrit les p. glanduleux uniseries du C. monspeliensis. Paulesco 
(24) signale et figure des colonnes de collenchyme entourant les 
faisceaux; elles ne sont guere plus developpees que chez les especes 
precedentes et ne sont pas comparables a celles des Cistes suivants. 

Cistus laurifolius Linne. 

O r i g i n e: Herbier Thuret. Echantillons recueillis par moi dans 1’Aude 

et l’Herault. 
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Pollen. 42—46 fi. Reseau exterieur a mailles larges, autant et plus 

que chez C. ladaniferus. 4 a 5 % sont vides. 

G r a i n e. Cellules epidermiques tres petites, aplaties au centre, mais 

a bords releves en papilles etroites et longues si bien que la paroi externe dessine 

une Sorte de coupe ou de large concavite. Couche protectrice de 28 /n. 

C a p s u 1 e. Paroi tres epaisse, a surface tres sinueuse; dans les creux 

s’inserent les p. Epiderme de 100 /x; puis 5—6 assises d’elements grands, un peu 

collenchymateux; le reste presque entierement forme de fibres et de cellules 

sclereuses irregulierement enchevetrees. Cloison egalant les 2/3 de l’epaisseur 

de la paroi; formee surtout de fibres. 

Feuille. Petiole: section transversale plus large que haute, grossierement 

triangulaire, plane en haut; collenchyme formant une zone continue. 3 gros 

faisceaux et 2 tres petits. Limbe: epais, epiderme de la face ventrale subpoly¬ 

gonal, sans stomates; ca et la cellules epidermiques secretrices, le long des nervures. 

En section transversale, face ventrale plane, face dorsale tres irreguliere, sinueuse 

avec concavites contenant les stomates. Tissu collenchymato-aquifere tres 

developpe. Parenchyme lacuneux forme d’elements irreguliers laissant entre 

eux des espaces tres considerables. 

P. glanduleux uniseries petits, tres renfles au-dessus de la cellule basilaire 

et formes de 4—6 cellules. Voisins de ceux de C. monspeliensis, mais plus courts, 

plus ramasses. 

P. etoiles a branches longues, fines et molles. 

Formations cystolithiques silicifiees, abondantes dans les cellules epider¬ 

miques de la face ventrale et dans le tissu collenchymato-aquifere. 

Repartition du Systeme pileux. Les sepales ont p. simples, 

courts et gros, p. etoiles et p. secreteurs. Les pedicelles et rameaux ont en outre 

p. fascies. Les p. mecaniques sont de moins en moins nombreux ä mesure qu’on 

passe des pedicelles aux rameaux et a la tige; c’est l’inverse pour les p. glanduleux. 

Le limbe ne possede, sur la face ventrale que des p. glanduleux, sur l’autre face 

des p. etoiles formant un feutrage serre, et des p. simples groupes par 2. P. sur 

filets, absents ou rares sur les antheres. Capsule avec p. etoiles et p. fascies. 

Remarques. Ce Ciste est tres bien delimite par V epiderme 
de la graine, par la capsule, par ses p. glanduleux. La forme de la 
coupe transversale du petiole est aussi utile ä considerer. V e s q u e 
(8) Ta dejä decrite et figuree avec des caracteres assez differents 
de ceux que j’ai donnes; cela provient de ce qu’il a observe la 
structure de cet Organe dans sa partie la plus mince, alors que mes 
coupes sont faites dans son milieu. 

Roche (5) a indique la plupart des caracteres de la tige et 
de la feuille. Gauchery (22) admet Texistence, dans le limbe 
de cette espece et dans celui de C. ladaniferus, de colonnes de 
sclerenchyme. Ce n’est autre chose que le tissu aquifere dont les 
parois sont tres collenchymateuses. Cest la un caractere anato- 
mique nouveau qui appartient egalement aux especes suivantes. 

Le premier periderme est normalement d’origine epidermique 
dans la tige des Cistes. II peut arriver, cependant, comme je Lai 
constate dans une tige de C. laurifolius, qu’il apparaisse dans une 
region profonde, dans le parenchyme interieur au premier cycle 
de fibres. 
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Cistus ladaniferus Linne. 

O r i g i n e: Herbier Thuret. Echantillons recueillis par moi dans l’Herault. 

Pollen. 34—40 /x. Reseau ä mailles exterieures grandes. Pris pour 

type. Tous pleins ou ä peu pres. 

G r a i n e. Cellules epidermiques petites, tres aplaties, puis couche protec- 

trice de 20 /x environ. 

C a p s u 1 e. Paroi tres epaisse, ä surface irreguliere, sinueuse en coupe, 

Epiderme de 140 jjl en moyenne. Au-dessous parenchyme a cellules grandes, a 

membranes un peu epaissies. Dans la partie interne, ilöt de fibres. Cloison tres 

epaisse, atteignant plus de la moitie de la paroi; presque entierement formee de 

fibres. 

Feuille. 1° Petiolex): Section transversale offrant un sillon profond 

en haut, limite par deux ailes un peu recourbees; arrondie ä la face dorsale. 

Collenchyme tr6s developpe. 20 Limbe: epais; epiderme de la face ventrale poly¬ 

gonal ä parois epaissies; sans stomates. En section, les cellules de cet epiderme 

sont grandes; la face ventrale du limbe est reguliere, l’autre tres sinueuse, comme 

chez C. laurifolius. Tissu aquifere tres developpe. Parenchyme lacuneux forme 

de cellules irregulieres laissant entre eiles des lacunes tres considerables. 

P. glanduleux uniseries tres differents de ceux du type albidus; tres petits, 

globuleux, formes de 3—4 cellules, la basilaire etant plus etroite. A la face ven¬ 

trale du limbe, ils sont loges dans des sinus epidermiques. 

P. etoiles tres serres a nombreuses branches, courtes et fines. 

Formations cystolithiques silicifiees dans 1’epiderme de la face ventrale 

et dans les grandes cellules du tissu aquifere. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales avec p. simples 

sur les bords, p. etoiles et p. secreteurs. A la base, ils ont, ainsi que les bractees, 

des mamelons caracteristiques, tres volumineux. Ce sont des p. etoiles enormes 

reduits a leur partie basilaire. Pedicelles, rameaux jeunes avec p. secreteurs 

tres abondants et les seuls; amas de resine formant une couche de vernis luisant. 

Face ventrale du limbe avec p. glanduleux seulement; face dorsale avec p. etoiles, 

p. glanduleux et p. simples sur les nervures. Capsule munie de p. etoiles enormes 

ä branches tr£s courtes. Anthdres et filets glabres. 

Remarques. L’epiderme du tegument de la graine, la 
structure de la capsule, les enormes mamelons situes ä la base des 
bractees, enfin la repartition du Systeme pileux sont des plus 
caracteristiques chez ce Ciste. C'est la var. maculatus qui a ete 
decrite dans la diagnose precedente. J’ai aussi etudie la var. 
ololeucos ou albiflorus. 

II n’est pas inutile de noter Tepaississement et la lignification 
d'un certain nombre de cellules epidermiques dans les pedicelles 
fructiferes. 

J’ai deja signale (14-6) la confusion faite par les auteurs 
relativement aux p. glanduleux de cette espece et des suivantes. 
C. ladaniferus est remarquable par Tepaisseur de sa paroi capsu- 
laire, la plus forte du genre. 

x) D’apres les floristes, les feuilles sont sessiles; la coupe, dans la region oü 
le limbe est tres retreci, pres de la tige, donne une structure de petiole, qui est 
plutöt tres court. 
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Cistus sericeus Munby. 

O r i g i n e: Herbier de la Faculte des Sciences de Bordeaux. Echan- 

tillons recueillis par M. Doumergue aux environs d’Oran; Herbier M. Gard 

(individus recueillis par H. G a y). 

Pollen. 36—38 11. Reseau ä mailles exterieures moyennes; 5 % sont 

vides environ. 

G r a i n e. Cellules epidermiques irregulieres, les unes aplaties, les autres 

un peu bombees; couche protectrice de 24—28 /z. 

Caps ule. Paroi mince; epiderme irregulier en coupe, de 100 [i d’epais- 

seur en moyenne; le reste de la paroi presque entierement forme de fibres et 

surtout de cellules sclereuses. Cloison tres mince, sans fibres, atteignant a peine 

le tiers de l’epaisseur de la paroi. 

Feuille. Pas de petiole. Limbe: etroit, ä bords revolutes; coupe trans¬ 

versale a cöte dorsal irregulier, avec nervure principale tres forte et 2 autres 

moins fortes. Structure analogue a celle de C. ladaniferus ainsi que les carac¬ 

teres des p. glanduleux et des p. etoiles. 

Formations cystolithiques silicifiees absentes ou tres rares. 

Repartition du syste m e p i 1 e u x. Sepales et pedicelles offrent. 

p. simples, tres longs, soyeux, tres abondants, et p. secreteurs. Les rameaux 

ont, en outre, des p. fascies. La face ventrale du limbe possede p. simples, soyeux, 

isoles, ou fascies, abondants a la base et des p. secreteurs; la face dorsale a des p. 

simples, isoles ou fascies, abondants sur la nervure mediane; ailleurs p. etoiles et p. 

secreteurs. Antheres et filets glabres. Capsule avec p. mous, fascies, assez abondants. 

Remarques. Cette espece a, avec la precedente et les 
suivantes une parente etroite, indiquee surtout par la structure 
du limbe et les p. glanduleux. La feuille, lanceolee chez C. ladcini- 
ferus, subit ici une reduction considerable, devient lineaire et 
revolutee. Ces caracteres semblent plus marques encore chez les 
especes suivantes: C. Clusii et C. Bourgeanus. Les principales 
differences entre ces especes portent sur Tepiderme de la graine, 
la paroi de la capsule et la repartition du Systeme pileux. 
C. sericeus est remarquable par l’abondance et le grand developpe- 
ment des p. simples sur les sepales et les pedicelles, ce qui lui a valu 

son nom. 
Cistus Clusii Dunal. 

Origine: Herbier de 1’Institut botanique de Montpellier (Echantillons 

provenant les uns d’Algerie, les autres d’Espagne). Individus d Algerie recueillis 

par H. Gay. 

Pollen. 40 fi. Reseau exterieur a mailles fines. Grains tous bons ou 

ä peu pres. 
Graine. Cellules epidermiques aplaties, suivies d’une deuxieme assise, 

puis couche protectrice de 24 fx en moyenne. 

C a p s u 1 e. Paroi tres mince. Epiderme regulier en coupe, de 90—100 fi) 

le reste de la paroi presque entierement fibreux. Cloison fibreuse atteignant la 

moitie de l’epaisseur de la paroi. 

Feuille. Pas de petiole. Limbe ä section transversale voisine de celle 

de C. sericeus. Les autres caracteres sont a peu pres semblables. 

Formations cystolithiques silicifiees dans les cellules epidermiques ou dans 

les cellules voisines. 
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Repartition du Systeme pileux. Sepales offrent p. simples, 

p. secreteurs et quelques p. etoiles tres petits. Sur les pedicelles, p. simples de 

toutes tailles et p. secreteurs. Les rameaux offrent p. simples tres nombreux, 

mais moyens et probablement p. etoiles et p. secreteurs Caches par les precedents. 

La tige plus agee n’offre plus que p. etoiles rares. Le limbe, ä la face ventrale, 

possede p. glanduleux abondants, des p. simples ondules, isoles ou fascies, peu 

nombreux; ä la face dorsale des p. etoiles petits et serres, des p. secreteurs et 

des p. simples sur la nervure centrale. Capsule avec p. etoiles rares. Antheres 

glabres; filets avec quelques rares p. a la base. 

R emarques. On ne peut meconnaitre la parente etroite 
qui existe entre ces deux dernieres especes. M.Doumergue (29) 
a fait remarquer que les individus d’Algerie et meme ceux qu’il 
a re$us de Barcelone, ne repondent pas exactement ä la description 
de Dunal. II les considere comme constituant une variete du 
C. sericeus Munby et les reunit sous le nom de C. confusus. Le 
C. libanotis Desfont ne serait pas non plus identique ä la plante 
d’Algerie. Le vrai C. Clusii Dunal serait donc peu repandu et mal 
connu. Ce cas litigieux meriterait d’etre precise. 

Cistus Bourgeanus Cosson. 

Origine: Herbier de 1’Institut botanique de Montpellier (echantillons 

recueillis par M. Daveau en Portugal). Herbier de la Faculte des Sciences 

de Bordeaux. 

Pollen. 40 en moyenne. Reseau exterieur a mailles moyennes. Grains 

tous pleins ou a peu pres. 

G r a i n e. Cellules epidermiques tres grandes, bombees, avec prolonge- 

ment membraneux internes. Puis 1—2 assises d’elements a section carree ou 

plus haute que large, ca et lä irreguliers; couche protectrice de 24 //. 

Capsule. Paroi tres mince. Epiderme irregulier en coupe, de 48 \x\ 

au centre de la paroi region fibreuse large laissant de part et d’autre tres peu 

de parenchyme. Cloison, a peu pres de la meme epaisseur que la paroi, presque 

entierement fibreuse. 

F e u i 11 e. Pas de petiole. Structure du limbe comme dans les especes 

precedentes, ainsi que tous les autres caracteres. Formations cystolithiques 

silicifiees surtout dans le tissu collenchymato-aquifere. 

Repartition du Systeme pileux. Sepales avec p. secreteurs 

et 5a et la quelques petits p. etoiles surtout au sommet. Les pedicelles n’ont que 

des p. secreteurs. Ceux-ci existent seuls tant qu’on reste dans l’inflorescence. 

Aussitöt qu’on arrive aux feuilles, les rameaux offrent, en outre, des p. fascies 

qui disparaissent peu a peu sur la tige ägee. P. etoiles rares, sur la face ventrale 

du limbe, presque tous le long du sillon median; tres petits et tres serres sur la 

face dorsale. Sur la capsule, p. etoiles tres courts a 2—3 ou 4 branches et p. 

fascies formes d’un petit nombre de branches. Antheres glabres; quelques p. sur 

les filets. 

Remarques. L’ epiderme de la graine est des plus caracteri- 
stiques et ne se rapproche d’aucun autre dans la serie. II faut noter 
aussi la rarete ou Tabsence de p. simples, isoles. L’epiderme de la 
capsule est, de plus, un des plus minces. Enfin la repartition 
du Systeme pileux est differente de celle des Cistes precedents. 
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Chapitre IV. 

Subdivisions phylogeniques dans le genre 
Oistus. 

Le genre Cistus1) est tres heterogene. II etait donc naturel 
d’y etablir des subdivisions. C’est ce qu’a tente le premier D u n a 1 
(13), le monographe des Cistineae, dans le Prodrome. II crea deux 
sections: les Erythrocistus comprenant tous les Cistes a fleurs 
rouges et les Ledonia, les Cistes a fleurs blanches; ces 2 sections 
admettaient elles-memes des subdivisions moins importantes. 

Spach (4-2) crut devoir creer cinq genres distincts. C’etait 
exagerer l’heterogeneite meme de ces plantes. Bien que les 
types extremes soient bien differents, ils sont neanmoins relies 
par des types intermediaires et il etait plus logique de les 
reunir tous. C'est ce qu’on avait fait avant et ce qu’on fit apres 
Spach. Des groupes de D u n a 1, il ne conserva que 
Ledonia, en le comprenant, toutefois, d'une maniere differente, 
comme il suit: 

Ladanium. 

L. laurifolius, L. cyprius, L. ladaniferus. 

Rhodocistus. 
Rh. Berthelotianus, Rh. symphytifolius, Rh. candidissimus. 

Cistus. 

Sect. I. Rhodopsis, C. purpureus. 

,, II. Eucistus, C. albidus, C. crispus, C. creticus, C. villosus, 

C. heterophyllus. 

,, III. Ledonella, C. parviflorus. 

Stephanocarpus. 

Steph. monspeliensis. 

Ledonia. 
L. salvifolius, L. populifolius, L. hirsutus. 

Dans la Flore de France, G r e n i e r (18) emprunte certaines 
dispositions a Spach, d’autres a D u n a 1. C’est ä tort qu’il y 
comprend la sectionHalimium qui ne renferme que desHelianthemum. 

Avec W i 11 k o m m (19) la subdivision du genre est completee 
par la creation de la section Halimioides pour quelques especes 
nouvelles et par une disposition generale plus personnelle. Il groupe 
les Cistes en deux sous-genres. L’un, Erythrocistus Dun., comprend 
les especes a fleurs roses ou rouges et se subdivise en 3 sections 
basees sur les caracteres du style, l’autre Leucocistus Willk., renferme 
les especes a fleurs blanches, reparties en 4 sections: 

Subgen. I. Erythrocistus Dun. 

Sect. I. Macrostylia W. K. 

C. vaginatus. 

x) Tournefort (15) a separe le premier les Helianthemum des Cistus. 
Linne (3), par contre, crut devoir les reunir. Lamarck (16) puis de Can- 
dolle (16) revinrent ä la conception de Tournefort et lui donnerent une 
consecration qui a prevalu. 
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Sect. II. Brachystylia W. K. 

C. albidus. 

C. crispus. 

G. polymorphus. 

C. heterophyllus. 

C. purpureus. 

,, III. Astylia W. K. 

C. parviflorus. 

Subgen. II. Leucocistus. 

Sect. IV. Stephanocarpus Spach. 

C. monspeliensis. 

C. Pouzolzii. 

,, V. Ledonia Spach. 

C. hirsutus. 

C. salvifolius. 

C. populifolius. 

„ VI. Ladanium Spach. 

C. laurifolius. 

C. ladaniferus. 

,, VII. Halimioides Willk. 

C. sericeus. 

C. Bourgeanus. 

C. Clusii. 

M. Daveau, dans ses Cistinees du Portugal (20) adopte 
2 grands groupes dans le sous-genre Leucocistus, selon qu’il y a 
5 sepales au calice (Stephanocarpus. Ledonia) ou 3 sepales (Ladanium. 
Halimioides). 

Willkomm avait place C. Pouzolzii dans la section Ste¬ 
phanocarpus avec G. monspeliensis. 

Rouy et Foucaud (30) croient necessaire de creer une 
section speciale, Stephanocarpoidea pour cette espece. 

La plus recente de ces classifications, celle de Grosser, 
parue dans sa monographie des Cistaceae (21) est la synthese, avec 
quelques variantes, des grourements des auteurs anterieurs. 

Ses 7 sections sont partagees en 3 grands groupes, sans noms 
particuliers, mais simplement designes par A, B, C, et fondes surtout 
sur le nombre et la disposition des sepales. 

A. 1. Bhodocistus (Spach.) Gross. 

(Erythrocistus Dunal pro parte.) 

(Macrostylia Willk.) 

C. symphytifolius. 

C. ochreatus. 

2. Eucistus Spach. 

{Erythrocistus Dunal pro parte.) 

{Brachystylia Willk.) 

C. albidus. 

C. crispus. 
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C. heterophyllus. 

C. vülosus. 

3. Ledonella Spach. 

(Erythrocistus Dunal pro parte.) 

(.Astylia Willk.) 

C. parviflorus. 

B. 4. Stephanocarpus (Spach.) Willk. 

(Ledonia Dunal.) 

C. monspeliensis. 

5. Ledonia Dunal emend. Willk. 

C. hirsutus. 

C. salvifolius. 

C. populifolius. 

C. 6. Ladanium Spach. (Willk.). 

C. laurifolius. 

C. ladaniferus. 

7. Halimioides Willk. 

C. sericeus. 

C. rosmarinifolius. 

C. Bourgeanus. 

On peut se demander si ces diverses classifications repondent 
aux parentes reelles des especes, si les subdivisions adoptees sont 
phylogeniques, si enfin eiles sont en accord avec ranatomie. La 
necessite d’une collaboration des caracteres exterieurs et des 
caracteres anatomiques n’est plus mise en doute par les Floristes 
eux-memes. Les difficultes d’application n’en sont pas moins 
grandes. On est en presence de deux alternatives: ou bien respecter 
les divisions fondees sur la morphologie externe, ou bien n’en tenir 
aucun compte, et le bouleversement qui en resulte n’est le plus 
souvent pas adopte par les botanistes classificateurs. II y aurait 
un moyen terme, celui de concilier les deux methodes en les combi- 
nant; c’est lä que git parfois la difficulte. 

Bien que la couleur de la fleur ait beaucoup plus de fixite dans 
le genre Cistus que dans le genre Helianthemum, il n’est pas tres 
rationnel d’en faire le pivot de la subdivision du genre. Nous avons 
bien vu (25 p. 108) que, d’une fagon generale, le croisement des 
Cistes ä fl. blanches et des Cistes ä fl. rouges reussit difficilement. 
Si ces non-reussites tiennent les unes, au defaut d affinite, a 1 eloigne- 
ment des caracteres, d’autres sont dües ä des impossibilites fonction- 
nelles, telles que la difference de longueur des styles. On est, en 
realite tres peu renseigne ä ce sujet. 

Les C i s t e s ä fleurs blanches sont tres heterogenes plus que 
ceux ä fleurs rouges, et la distance phylogenique est plus grande 
entre le C. ladaniferus et les C. Pouzolzii et C. hirsutus qu’entre 
ces derniers et les C. alhidus ou crispus. La var. maculatus du 
C. ladaniferus a, sur chaque petale, une belle tache purpurine, 
c’est presque une fleur intermediaire entre celle des leucocistus et 
celle des Erythrocistus. 
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L’embarras des Floristes a ete grand pour classer C. Pouzolzii, 
ce Ciste ä fleurs blanches, mais qui, par ses caracteres anatomiques, 
se rapproche de certaines especes ä fleurs rouges. Willkomm 
le place dans la section Steplianocarpus, avec G. monspeliensis. 
Rouy et Foucaud creent pour lui une section speciale. 
Grosser evite la difficulte en en faisant un hybride des 
C. crispus et C. monspeliensis. Nous savons ce qu’il faut penser 
de cette opinion (14—1). 

Le C. Ledon Lamck. est ränge par Willkomm dans la 
section Ledonia avec les C. salvijolius, populifolius et hirsutus. Or 
il a ete reconnu que c’est un hybride des C. monspeliensis et 
C. laurifolius qui non seulement ne font pas partie de cette section 
mais rentrent dans des sections distinctes. 

Les caracteres utilisees pour etablir ces sections sont parfois 
bien peu importants. La section Ladanium qui comprend C. ladani- 
ferus et C. laurifolius se distinguerait des autres par des fleurs 
grandes, des sepales caducs, des feuilles ovales ou lanceolees planes. 
Enfin la parente ou l’eloignement des sections ne sont pas nettement 
indiques. 

Parmi les caracteres anatomiques, certains ne nous renseignent 
pas dutout sur les affinites des especes: tels sont ceux desteguments 
de la graine, de la paroi de la capsule. Bien que tres importants 
a envisager pour distinguer les C i s t e s, ils sont sans lien entre 
eux. II n’en est pas de meme de la structure de la feuille et des 
p. glanduleux uniseries. J’ai montre que ces derniers pouvaient 
se ranger en 4 categories. Si Ton groupe les especes en se fondant 
sur ce caractere, on obtient des subdivisions qui sont, les unes 
parfaitement homogenes, d’autres moins, a des degres divers. La 
consideration des autres caracteres anatomiques de la feuille ou 
renforce ces premiers groupements, ou les dissocie. C’est qu’en 
effet certaines especes constituent des transitions, des termes 
de passage entre certaines autres dont l’affinite est reelle. C’est 
ainsi que les G. ladaniferus, G. Bourgeanus, C. sericeus et C. Clusii 
ont des p. secreteurs courts, presque spheriques. Ils ont, en outre, 
d’autres caracteres communs importants: a la face ventrale du 
limbe, ces p. sont nombreux et disposes regulierement dans des 
sinus, au-dessus de cellules epidermiques speciales, plus petites 
que les autres. Cet epiderme ventral ne porte pas de p. etoiles ses 
cellules sont ä parois epaisses; il y a dans la feuille un tissu aquifere 
developpe. Ces especes n’ont que trois sepales; eiles derivent 
evidemment de celles qui ont cinq sepales. Par le calibre etroit 
de leurs vaisseaux, par le tissu aquifere, eiles sont hautement 
adaptees au climat sec et chaud de la region mediterraneenne. Ce 
sont les dernieres venues et ce groupement ne peut etre plus 
homogene. 

Trois especes possedent des p. uniseries courts, renfles a la base 
en forme de carafe; ce sont: C. populifolius, C. monspeliensis et 
C. laurifolius. Mais le premier s’eloigne des deux autres par ses 
caracteres de structure. D’evidentes affinites relient C. laurifolius 
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au groupe precedemment etudie: l’epiderme de la face ventrale 
est le meme; ce Ciste possede 3 sepales et un tissu aquifere. Nous 
le considerons comme un des chainons de la serie dont le precedent 
ou Tun des precedents serait peut-etre C. monspeliensis chez 
lequel le tissu aquifere commence ä se developper. II pourrait 
etablir la transition entre les Cistes ä 5 sepales et les Cistes 
ä 3 sepales. 

C. salvifolius est l’espece dont les p. uniseries sont les plus 
simplement construits: une file de quelques cellules, petites et 
semblables. On peut faire deriver les 4 types de p. uniseries de ces 
derniers. Malheureuse ment, les documents paleontologiques sur 
ces especes sont encore peu nombreux et laissent place ä quelques 
doutes (31). Les descriptions et les figures publiees a ce sujet 
indiqueraient que les C. populifolius et C. salvifolius ont le plus 
d’analogie avec les formes disparues. En admettant que C. salvi¬ 
folius soit une des especes les plus anciennes ou en derive, on voit 
combien il est facile de passer de son type de p. uniseries aux 
autres: vers les grands p. du type albidus, dont le groupe est 
homogene avec C. crispus, C. polymorphus, C. Jieterophyllus, la 
transition se fait par C. osbeckiaefolius ou aussi bien par G. parvi- 
florus; vers les p. spheriques du groupe ladaniferus, la transforma- 
tion se fait aisement par le renflement des cellules superieures du 
p. sauf la basilaire; vers les p. en carafe, par le renflement des 
cellules de la region moyenne, la basilaire et la ou les terminales 
restant etroites. 

Les Cistes ä fleurs rouges sont derives ou sont un chainon 
detache des Cistes ä fleurs blanches, ce qui est infiniment probable. 

Je placerai volontiers les C. hirsutus et C. Pouzolzii dans 
le groupe du C. albidus non se ulement parce que les p. uniseries 
sont construits sur le meme type, mais encore parce que d’autres 
caracteres importants leur sont communs: parois epidermiques 
minces et tres ponctuees; p. etoiles sur les deux faces du limbe etc. 
La difference de coloration des fleurs est, pour moi, secondaire. 

Nous concluerons que la subdivision des Cistes par les conside- 
rations anatomiques ne coincide pas en tous points avec celle qui 
a pour fondements les caracteres exterieurs. L’anatomie fait 
apercevoir certaines affinites, certaines liaisons, que n’indique 
pas la Classification des Floristes. Quelle que soit la methode 
employee, le resultat obtenu n'est pas satisfaisant; et cela par ce 
que certaines especes ont probablement disparu alors que d'autres 
sont encore restees inconnues. 

Clef pour la determination des especes. 

X P. glanduleux courts, renfles a la base en forme de 

carafe: 

Tissu collenchymato-aquifere developpe dans 

le limbe.C. laurifolius. 

Tissu collenchymato-aquifere absent .... 1 
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1 Epiderme ventral sans stomates, coupe 

transversale du limbe irr eg. p. etoiles 

abondants a la face dorsale ...... 

Epiderme ventral avec stomates, coupe 

transversale du limbe regul. p. etoiles 

rares a la face dorsale. 

X P. glanduleux tres courts formesd’unefilelineaire 

de cellules semblables ou presque toutes semblables. 

4—6 cellules toutes semblables, p. glanduleux 

rares, structure bifaciale. 

6—7 cellules un peu differentes, structure 

centrique. 

X P. glanduleux tres courts, renfles en boule: 

Epiderme de la face ventrale avec p. glandu¬ 

leux seulement. 

Epiderme de la face ventrale avec p. glandu¬ 

leux et p. simples ou fascies ...... 

Epiderme de la face ventrale avec p. etoiles 

rares le long du sillon median. 

X P. glanduleux uniseries plus ou moins allonges, 

devenant de plus en plus etroits de la base au 

sommet. 

2 Cellules de la portion inferieure aussi hautes 

ou presque aussi hautes que larges . . . 

Cellules de la portion inferieure moins hautes 

que larges. 

3 Les faces du limbe n’ont pas de p. tecteurs 

simples ni fascies. 

Les faces du limbe ont des p. tecteurs simples 

ou fascies. 

La face ventrale seule a des p. fascies sur 

nervures.. 

4 Coupe transversale du limbe irreguliere, 

p. etoiles serres. 

Coupe transversale du limbe reguliere, p. 

etoiles peu serres. 

5 un petiole. 

Pas de petiole. 

6 Coupe transversale du petiole (au milieu) 

formant 5 lobes presque egaux. 

Coupe transversale du petiole ä 3 lobes 

inegaux. 

7 Epiderme de la face ventrale avec stomates 

petits. 

Epiderme de la face ventrale sans stomates 

8 Coupe du petiole ailee. 

C. monspeliensis. 

C. populifolius. 

C. salvifolius. 

C. osbeckiaefolius. 

C. ladaniferus. 

C. sericeus, C. Clusii. 

C. Bourgeanus. 

2 

C. hirsutus. 

3 

4 

5 

8 

C. albidus. 

C. keterophyllus. 

6 

7 

C. parviflorus. 

C. vaginatus. 

C. crispus. 

G. Pouzolzii. 

C. polymorphus. 
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Chapitre V. 

Hybrides reciproques. 

Hybrides de C. laurifolius et de C. ladaniferus. 

Le C. ladaniferus se laisse feconder aisement par le pollen du C. laurifolius. 

Quinze fleurs mises en experience en 1862, 1863 et 1865 ont produit 14 fruits dont 

le developpement a ete tantöt normal, tantöt un peu incomplet. Les graines ont 

ete nombreuses et bien conformees. Le semis de 1863 a donne 35 plantes et deux 

seulement ont survecu du semis de 1865. 

Le croisement est moins assure lorsque le C. laurifolius est le porte graines. 

Dix-huit fleurs fecondees en 1862 et 1863 produisent 9 fruits seulement. La plupart 

ne sont qu’a demi developpes. Les graines de 1862, semees en melange, produisent 

15 plantes. Celles de l’annee suivante ne levent pas. 

Le C. cyprius, dit Lamarck, en decrivant cette espece (Encycl. T. 2, p. 16) 

,,tient exactement le milieu, par ses caracteres entre le C. laurifolius et le C. ladani¬ 

ferus". C’est une plante bien connue, que l’on cultive depuis longtemps dans les 

jardins ä cause de la beaute de ses fleurs, et qui est figuree dans le Bot. Magasine 

pl. 112 et dans les Cistinees de Sweet, pl. 39. Je me bornerai a dire que les hybrides 

sont tout a fait semblables, que le C. ladaniferus ait foumi le pollen ou qu’il ait 

servi de porte graines. Dans les deux lots, on remarque des variations dans la 

grandeur des taches pourpres qui marquent la base des petales. Ces plantes sont 

assez fertiles. 

J’ai feconde en 1866 cinq fleurs de C. (ladaniferus) ololeucos par le C. lauri¬ 

folius. II en est resulte 5 fruits bien developpes qui contenaient 1850 graines. 

Les graines de deux capsules semees ä part produisent 42 hybrides. 

A l’exception des fleurs qui sont entierement blanches et sans macules, ces 

plantes ressemblent completement a l’hybride precedent. Mais, chose singuliere, 

dans tous les exemplaires, les Organes reproducteurs sont mal conformes Les 

etamines sont reduites a un petit nombre de filaments; les antheres sont depour\ ues 

de pollen; l’ovaire est irregulier, souvent difforme. Quelquefois, il est fendu et 

laisse voir les ovules. Parfois on trouve des ovules implantes sur la face exterieure 

de l’ovaire et meme sur les filets des etamines. 

II est probable que cet hybride, s’il a ete recontre dans la nature, a ete pris 

pour quelque forme de C. laurifolius. 

Les deux especes croisees ont des caracteres communs impor- 
tants, notamment dans le limbe oü la face dorsale est sinueuse, tres 
cryptee et par le developpement du tissu collenchymato-aquifere. 

Aussi les Floristes les ont-ils reunies dans la meme section 
Ladanium. J’ai insiste au debut de ce memoire sur les affinites 
du C. laurifolius qui, pour moi, forme une transition, par ses 
p. glanduleux uniseries entre le C. populifolius, mais surtout 
C. monspeliensis, d’une part et le groupe des C. ladaniferus, Bour- 
geanus, sericeus Clusii, d’autre part, qui est tres homogene. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXIX. Abt. II. Heft 8. 22 
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23. C. laurifolius x C. ladaniferus var. maculatus (C. cyprius 
Lamck.) 15 hybrides. 

18. C. ladaniferus var. maculatus x C. laurifolius (C. cyprus Bornet) 
35 hybrides. 

128. C. ladaniferus var. ololeucos x C. laurifolius (C. cyprus 
B o r n e t) 42 hybrides. 

Je reunis tous ces hybrides, parce qu’ils ont la plus grande 
analogie et ceux des deux premieres combinaisons sont semblables. 
II y a cependant une exception. Dans le semis de khybride 23, 
il est ne 4 plantes que M. Bornet a mises ä part dans l’herbier 
et qui ont tout l’aspect exterieur du C. ladaniferus. On y remarque 
toutefois des variations dans l’intensite des macules. D’autres 
sont plus profondes: dans les capsules, les graines sont absentes; 
le pollen est peu abondant et tres altere. Ce sont donc bien des 
hybrides, mais qui ont tous les caracteres de C. ladaniferus, par 
consequent du type paternel, et sans en offrir de C. laurifolius, en 
definitive de faux hybrides. 

J’ai omis de les signaler dans le premier memoire page 108. 
Ce sont aussi les seuls qui aient ete conserves en herbier et que 
j’aie pu etudier. 

Chez les vrais hybrides les feuilles toutes petiolees sont assez 
variees: les unes sont identiques ä celles de C. ladaniferus, d’autres 
a celles de C. laurifolius ou intermediaires. Si la plupart des 
rameaux floriferes sont terminaux comme chez le premier, ils 
portent des ombelles, comme chez le second. Cette espece a, 
en effet, des pedoncules developpes oü s’etagent 2 ombelles parfois 3, 
les 2 plus inferieures etant peu fournies. Chez les hybrides, seule 
rombelle terminale est bien developpee, parfois cependant la 
deuxieme existe. 

Les fleurs sont de dimensions inegales, tantöt aussi grandes 
que chez C. ladaniferus, tantöt plus petites. Les macules varient 
encore plus en grandeur, en forme et en intensite, et, chose assez 
inattendue, ces variations s’observent dans une meme fleur, rare- 
ment cependant. C’est dans les produits de la combinaison 18 que 
l’aspect des taches purpurines est le plus modifie; eiles y sont 
parfois reduites a quelques lignes s’irradiant vers la peripherie du 
petale, la ligne centrale etant la plus marquee. 

Parmi les sepales, les uns sont intermediaires, les autres 
suborbiculaires sont plus voisins de ceux de C. ladaniferus. Les 
bractees des pedoncules persistent encore au moment de la fructi- 
fication chez tous les hybrides alors qu’elles sont deja tombees 
chez C. laurifolius. 

La coupe transversale du petiole est une moyenne entre les 
deux ou est plus influencee par G. ladaniferus. Les p. glanduleux 
uniseries de cette espece dominent. Ils sont, sur la face ventrale, 
places dans des sinus, moins enfonces, il est vrai. II existe, en outre, 
des p. plus grands que ces derniers, mais je n’en vois aucun qui 
soit transmis par C. laurifolius. 
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J’ai montre que, ä l’inverse des p. uniseries, les p. glanduleux 
capites etaient chez les Cistes, d’un type uniforme ou n’offrant 
que des variations quantitatives. Ceux de C. laurifolius sont, dans 
l’ensemble, plus longs que ehez baut re ascendant; ils paraissent 
dominer chez les hybrides' il est plus difficile d affiimer qu il eu 
existe de l’autre parent ou d’intermediaires, car ils montrent 
-quelques variations chez les especes elles-memes. 

La paroi de la capsule est plus mince que chez les ascendants; 
eile se rapproche davantage de celle de C. laurifolius par ses p. et 
sa zone sclereuse interne. On sait que C. ladauiferus est le seul 
dont la capsule ait 10 loges alors que chez tous les autres il n’en 
existe que 5. Dans la combinaison 23, sur 35 capsules, 23 ont 
5 loges, 11 en ont 6 et 1 en a 7; dans le croisement 18, sur 40 capsules, 
35 ont’5 loges, 4 en ont 6, 1 en a 7; ou, en totalite: sur 75 capsules, 
58 ont 5 loges, 15 en ont 6, 2 en ont 7. C. laurifolius est donc 
preponderant dans la transmission de ce caractere; il ne parait 
exister aucune capsule ä 10 loges, bien que je n’aie pu examiner 
les fruits qu’auraient pu donner toutes les fleurs. Enfin les capsules 
intermediaires sont peu nombreuses. 

Le tegument des graines est tres voisin de celui de C. lauri¬ 
folius. La repartition du Systeme pileux est assez singluliere. 
Les sepales, chez C. laurifolius possedent des p. etoiles, mais sont 
surtout caracterises par de nombreux p. simples courts ei gios, 
chez son conjoint ce sont d enormes p. etoiles reduits presque 
tout entier ä leur base. Les sepales des hybrides offrent de gros 
p. etoiles mais plus petits que ceux de C. ladauiferus et des p. 
simples de l’autre ascendant, en nombre variable selon les sepales, 
mais plutöt rares. Les pedicelles floraux ont un Systeme pileux 
riche, et assez intense analogue en cela ä celui de laurifolius. Mais 
les pedoncules, rameaux et tiges, presque identiques par lä^a ceux 
de C. ladauiferus, sont depourvus de p. mecaniques. C est un 
contraste frappant de voir le Systeme des p. tecteurs, abondants sur 
les pedicelles floraux, s’arreter la brusquement, alors que les 
pedoncules paraissent glabres parce que leurs nombreux petits 
p. secreteurs ne sont visibles qu au microscope et que les autres 

y sont tres rares. 
Les limbes des parents sont bien differents par les p. tecteurs: 

les p. etoiles de C. laurifolius sont formes d’un petit nombre de 
branches fines, longues, ondulees; ils sont accompagnes de nombieux 
p. simples, isoles, groupes par 2 ou fascies; chez C. ladauiferus 
ce sont des p. etoiles a branches tres nombreuses et courtes, plus 
raides. La plupart des hybrides offrent des caracteres tres voisins 
de ceux de C. laurifolius; les p. simples ou fascies y sont peut-etre 
moins nombreux; chez d’autres, les p.- etoiles sont plus xiches 
vn rayons quoique moins longs; ils sont donc modifies mais penchent 
encore vers C. laurifolius. Ainsi C. ladauiferus domine sur les 
sepales, les pedoncules, rameaux et tiges, alors que C. laurifolius 

l’emporte sur les pedicelles et les limbes. 
En definitive, si l’on met a part les faux-hybiides nes dans 

la combinaison 23, le croisement de nos deux especes, produit des 
22* 
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plantes identiques ou peu variees, quel que soit le sens du croise- 
ment; certains caracteres ou Organes sont transmis sans modi- 
fications, d’aut res sont influences par le croisement; parfois ces 
deux modalites sont reunies. 

Le pollen est abondant mais presque tout mauvais (95 % 
des grains sont vides). 

128. Ces hybrides, bien que semblables aux precedents par 
leurs caracteres essentiels, en different par quelques particu- 
larites. Diverses fleurs s’y montrent irregulieres. Les ombelles 
sont peu caracterisees, les pedicelles courts; il y a des fleurs 
solitaires ou par deux. L’influence de la variete ololeucos se fait 
sentir sur les bractees dont la partie foliacee est bien moins deve- 
loppee que chez les hybrides precedents. Les bractees de cette 
variete sont, en effet, reduites a leur partie inferieure scarieuse, 
jaunätre. 

Hybrides de 2'eme generation. 
112. C. cyprus x C. cyprius. 

Ces plantes peuvent etre considerees comme des hybrides 
de 2eme generation, etant donnee Luniformite des hybrides inverses 
de premiere generation. 7 individus ont du naitre'des graines 
obtenues, mais Tun d’eux, le n° 4 n’est probablement pas parvenu 
ä l’etat adulte, car il manque dans l’herbier; 4 reproduisent les 
hybrides primaires; les deux autres 112/6 et 112/7 ressemblent 
a C. laurifolius. Lin floriste n'hesiterait pas a faire cette assimilation. 

Examines d’un peu plus pres, ces derniers montrent des 
caracteres hybrides. En dehors des macules des petales, certains 
p. des sepales, des pedoncules, des limbes trahissent la presence 
de C. ladaniferus. Si les p. secreteurs uniseries de C. laurifolius 
sont plus nombreux, il en existe aussi de l’autre espece et d’inter- 
mediaires. Enfin le pollen abondant, est beaucoup plus altere 
que chez les especes-souches: 30 % des grains sont vides. 

Sur un meme fragment du 112/6 j'ai etudie la structure 
d’une feuille semblable a celle de C. ladaniferus et une autre iden- 
tique a celle de l’autre composant: la lere paraissait ne posseder 
que des p. secreteurs uniseries de la premiere espece, la seconde 
portait des p. uniseries abondants de C. laurifolius, des p. inter- 
mediaires et d’autres plus rares de C. ladaniferus. 

Les autres hybrides ne different pas ou peu des hybrides 
de lere generation. Leur pollen, abondant est presque tout mauvais. 

Chez le 112/1 les petales ne sont pas tachetes. 

Hybrides de C. ladaniferus et de C. hirsutus. 

16. C. ladaniferus var. maculatus x C. hirsutus. 12 hybrides. 

Cinq fleurs de C. ladaniferus sont fecondees en 1862 par le pollen du C. hirsutus. 

Il en resulte 4 fruits a demi developpes, dont les graines sont bien conformees. 

Douze plantes qui sont toutes hybrides naissent du semis. 

L’influence du C. hirsutus est predominante dans l’inflorescence. Comme dans 

le pere, les axes sont termines par des fleurs, et non par un bourgeon vegetatif. 
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Les bractees florales sont amples et foliacees; les fleurs sont reunies en bouquets 

ombelliformes ou subunilateraux; les sepales ont de longs p. mous et les interieurs 

ont les bords renverses en arriere. En revanche la corolle, tres grande et les 5 

macules de la base des petales rappellent presque entierement le C. ladaniferus. 

L’epoque de la floraison est plus tardive que celle du ladaniferus qui est deja 

presque defleuri quand s’ouvrent les premieres fleurs du C. hirsuto-ladaniferus. Les 

etamines sont bien conformees; mais peu polliniferes; l’ovaire ne noue jamais. 

Fig. 1. 

Schemas des sections transversales du limbe: 1, de C. hirsutus', 2, de 
C. hirsutus x C. ladaniferus; 3, de C. ladaniferus x C. hirsutus; 4, de 
C. ladaniferus; p, poils secreteurs; B, bois, L, über des meristdles des 
nervures; C, colonnes du tissu collenchymato-aquifere; E, poils gtoiles. 

(G: 16.) 

Ces 12 hybrides, par l’ensemble de leurs feuilles, pour la plupart 
etroites-lanceolees, se rapprochent beaucoup de Tespece-mere. 
La comparaison avec les hybrides reciproques ne fait que confirmer 
cette maniere de voir. M. Bornet aeu soin de reunir et de fixer 
sur papier un certain nombre de feuilles de chaque categorie 
d'hybrides. Aucune n’est semblable. II a fait de meme pour les 
bractees, les stipules: le resultat est identique. 

Sur 62 fleurs, j’en ai compte 52 a 5 sepales, 8 ä 4 et 2 ä 6. 
C. hirsutus est donc de beaucoup preponderant dans la trans- 
mission de ce caractere. 
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La coupe transversale du limbe comme forme et structure 
est intermediaire mais plus rapprochee de celle de la mere par 
le Systeme pileux, comme nous le verrons tout ä l’heure. (Fig. 1). 

L’epiderme de la face ventrale n’a pas de stomates; les cellules 
sont assez semblables ä celles de C. hirsutus) leurs parois sont 
minces et tres ponctuees mais les p. secreteurs sont disposes comme 

chez C. ladaniferus. 
La face dorsale, chez le premier, n’offre que de rares p. etoiles 

a branches peu nombreuses, alors que chez C. ladaniferus, eile 
est completement recouverte par des p. etoiles a rayons tres 
nombreux et courts; les hybrides offrent un cas intermediaire 
mais plus rapproche de celui du Ciste feconde d autant plus que 
les p. simples de l’espece male manquent. 

Quant aux p. glanduleux du limbe, ils sont tres heterogenes: 
1 0 les uns sont, en grande majorite, du type ladaniferus; 2 0 d’autres 
sont intermediaires, assez varies. Je n’en ai pas observe du type 
hirsutus. Ils sont peut-etre tres rares. Les pedicelles, rameaux 
et tiges portent, avec de rares p. simples herites de G. hirsutus, 
surtout d’abondants p. glanduleux semblables ou voisins de ceux 

de Fautre composant. 

120. C. ladaniferus var. ololeucos X C. hirsutus. 17 hybrides. 

Cinq fleurs de C. ladaniferus var. ololeucos ayant ete fecondees en 1866 par 

le C. hirsutus, toutes nouerent. Deux fruits avaient une apparence normale, les 

autres etaient incompletement developpes. On seme a part les graines des deux 

capsules; 17 plantes leverent et vinrent ä bien. 

Toutes sont hybrides et ressemblent a peu pres completement ä Yhirsuto- 

ladaniferus maculatus; mais les petales sont completement blancs. En outre, 

il y a une difference tres sensible dans le degre de villosite des calices. Tandis que 

dans le C. hirsuto-ladaniferus maculatus les sepales sont velus sur les deux faces, 

ils n’ont que de rares p. allonges sur la face exterieure dans le C. hirsuto-ololeucos. 

Les 2 sepales exterieurs qui manquent dans le C. ladaniferus ont cependant leur face 

exterieure garnie, comme cette espece, de p. etoiles plus ou moins nombreux. Le 

3eme Sepale, qu’on peut considerer comme forme par la soudure d’un sepale du 

rang exterieur et d’un sepale interieur, est frequemment compose de2moities assez 

dissemblables par la consistance et la couleur. Les p. du C. ladaniferus sont quelque- 

fois egalement repartis sur les 2 moities. 

Les 17 hybrides obtenus avec la variete ä petales sans macules 
de C. ladaniferus different des precedents par la coupe du limbe, 
plus epaisse, plus irreguliere; ce qui marque une accentuation vers 
la mere; par Tepiderme de la face ventrale dont les parois sont 
epaisses et peu ponctuees et qui possede des stomates, assez lares, 

il est vrai. 

201. C. hirsutus x C. ladaniferus. 8 hybrides. 

Ces hybrides ne sont pas identiques aux precedents. Ils s en 
distinguent par la forme des feuilles, par celle de leur coupe trans¬ 
versale plus rapprochee de Fespece fecondee (Fig. 1). L epiderme 
de la face ventrale a ses parois aussi epaisses que celles de C. ladani- 
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ferus, mais aussi plus ponctuees. Comme precedemment, du reste, 
les p. glanduleux sont assez nombreux et pour la plupart disposes 
comme chez C. ladaniferus. 

Le tomentum des p. etoiles, a la face dorsale des limbes est 
tres lache, de la meme fagon que chez la mere et sur les deux 
faces on trouve les p. simples de celle-ci. Les fleurs sont plus 
petites que chez les hybrides reciproques et les corolles ne sont pas 
toutes macul ees. Enfin sur 24 fleurs, 19 ont 5 sepales, 6 en ont 
4, 1 en a 3. 

En resume, les hybrides reciproques different par des caracteres 
exterieurs et par des caracteres anatomiques. II est interessant 
de constater que les hybrides obtenus avec la var. ololeucos comme 
mere ont seuls des stomates a la face ventrale du limbe. 

25. C. monspeliensis x C. populifolius. 1 hybride. 

60. C. populifolius x C. monspeliensis. 6 hybrides. 

Entre l’unique hybride du croisement 25 et les 6 homogenes 
du croisement 60, il y a quelques differences. Les feuilles, chez 
le premier, se rapprochent davantage de C. 'populifolius, chez les 
seconds de C. monspeliensis. Celles-la sont aussi mieux petiolees 
que celles-ci. 

Les etamines de Lhybride 25 sont anormales, inegales, soudees 
a leur base, avec des antheres irregulieres, difformes, reduites 
a de petits sacs arrondis, de part et d’autre d’un gros connectif. 
Le pollen est tres peu abondant, tres inegal et presque tout mauvais. 
Les etamines des hybrides reciproques sont, par contre, bien 
conformees et 90 % des grains de pollen sont vides. 

Dans rordre anatomique, les cellules epidermiques de la face 
ventrale sont un peu plus grandes et plus riches en depöt de silice 
dans Lhybride qui a pour mere C. monspeliensis dont Linfluence 
parait ainsi plus considerable, d’autant plus que cet epiderme n’a 
pas de stomates dans Lhybride 25 alors qu’il en est pourvu dans 
le croisement 60. Enfin des p. etoiles semblables ou voisins de ceux 
de C. monspeliensis sont assez abondants sur la face ventrale 
chez Lhybride unique, alors que chez les six autres ils sont absents 
ou tres rares. 

Les p. glanduleux, uniseries et capites, sont nettement juxta- 
poses. II semble qu’il y ait predominance de Lespece fecondee 
quant au nombre de ces p. 

II y a aussi des caracteres communs chez ces hybrides: la coupe 
transversale du limbe est a peu pres la meme, ainsi que la structure 
du parenchyme interepidermique. La coupe du petiole est ailee 
dans les deux cas. 

Chez C. monspeliensis, les pedicelles primaires font suite ä des 
rameaux vrais portant des feuilles et il n’y a ni ecailles ni bractees. 
Chez C. populifolius, au contraire, les rameaux floriferes naissent 
ä Laisseile des feuilles et ils portent des ecailles a la base et des 
bractees sur les pedoncules. Les deux dispositions existent chez 
les hybrides. Il y a des bractees plus petites que celles de C. populi- 
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folius, mais foliacees au lieu cTetre scarieuses-rougeätres, ou quelque- 
fois avec la base un peu scarieuse. 

Comme dans les hybrides 45 et 127 obtenus avec C. hirsutus 
et C. laurifolius, il y a plus de difference dans l’anatomie des 
hybrides reciproques que dans leurs caracteres exterieurs. 

127. C. hirsutus x C. laurifolius. 2 hybrides. 

45. C. laurifolius x C. hirsutus. 3 hybrides. 

Six fleurs de C. hirsutus sont fecondees en 1866, par le pollen du C. laurifolius. 

On recolte 4 fruits mal developpes, contenant 8 graines. 

II nait deux plantes bien pareilles et intermediaires entre les Sparents. Ils ont 

pris au C. laurifolius sa taille elevee, ses feuilles epaisses et coriaces, ses rameaux 

floriferes bien distincts des rameaux ordinaires et ses bractees caduques. De 

Vhirsutus ils ont les feuilles oblongues non petiolees, l’inflorescence visqueuse, les 

larges bractees foliacees, les sepales verts garnis de longs p. blancs, mous, et depour- 

vus de soies raides. 

Ces hybrides sont interessants a cause de la tres grande difference des deux 

especes qui les ont formes. Le C. hirsutus est une plante basse, touffue, ä bois 

grele, ä feuilles sessiles, minces, vertes sur les deux faces. Le C. laurifolius est de 

taille elevee; son bois est gros; ses feuilles epaisses, coriaces, d’un vert sombre 

en dessus. Manches en dessous, sont retrecies en un long petiole dilate en gaine a la 

base et conne avec le petiole oppose. Dans le C. hirsutus les axes se terminent par 

une fleur ou une grappe unilaterale de 3 ä 6 fleurs. Les bractees sont peu diffe¬ 

rentes des feuilles ordinaires; elles sont seulement plus dilatees a la base. Les 

rameaux floraux qui naissent a l’aisselle des feuilles superieures, au dessous de 

l’inflorescence terminale, sont de meme forme et de meme apparence que les 

rameaux vegetatifs. II en est tout autrement dans le C. laurifolius. L’axe se 

termine toujours par un bourgeon ordinaire. Les rameaux floraux sont tout 

a fait distincts. Ils naissent des deux ou trois paires de feuilles les plus elevees. 

Ils portent au-dessous des fleurs des bractees a base scarieuse, promptement 

caduques. Les fleurs terminales naissent a peu pres a la meme hauteur et forment 

une sorte d’ombelle. 

L’inflorescence de l’hybride participe a ces deux series de caracteres. Elle est 

terminale comme dans Vhirsutus, et les ramules partiels portent des fleurs disposees 

en grappes unilaterales. Mais d’autre part, les rameaux floriferes sont cönstruits 

sur le meme plan que dans le C. laurifolius; ce sont, comme dans cette espece, 

des rameaux speciaux, distincts et qui disparaissent apres la fructification. 

Le calice du C. laurifolius n’a que trois sepales. Ceux-ci portent sur le dos des 

soies raides et couchees. Dans le C. hirsutus le calice differe de celui de tous les 

autres Cistes. Les bords des sepales exterieurs se renversent en arriere de maniere 

ä se toucher sur la ligne mediane et forment une sorte de vessie oblongue. La marge 

des sepales ainsi que la face interne qui regarde le dehors sont couvertes de longs 

p. blancs. Le dos du sepale, qui est a l’interieur de la poche est tapisse d’une pu- 

bescence visqueuse tres courte. Dans l’hybride, les sepales exterieurs ont les bords 

un peu renverses en arriere, leur dos est pubescent et porte quelquefois a la base 

un petit nombre de p. mous; on n’y voit pas les soies raides du C. laurifolius. Mais 

les calices sont beaucoup plus petits que dans le C. hirsutus, et ils se rapprochent 

sous ce rapport du C. laurifolius. 
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Les etamines sont plus courtes que dans lesparents. Les antheresne contiennent 

que tres peu de pollen. Quoique l’ovaire et les ovules semblent bien conformes, 

la plante est tout a fait sterile. 

C. laurifolius x C. hirsutus. 
Ces hybrides ne different pas sensiblement des hybrides inverses. Les petites 

differences qu’on remarque tendent a rapprocher chacun d’eux de l’espece qui 

a servi de porte graines. C’est a cet hybride que je rapporte le C. oblongifolius 

Sweet. 

Les feuilles jeunes ont beaucoup d’Analogie avec celles de 
C. hirsutus, le petiole n’y est pas bien caracterise. II Test beaucoup 
mieux chez les feuilles completement differenciees, qui, bien 
qu’intermediaires, sont plus rapprochees de celles de C. laurifolius. 
Cette evolution du Systeme foliaire est ä retenir. 

Chez les hybrides 45 j’ai compte, sur 31 fleurs, 26 a 5 sepales, 
4 ä 4, et 1 ä 3. Chez les reciproques, sur 22 fleurs, 12 ont 5 sepales, 
10 en ont 4. La proportion des grains de pollen vides depasse 90 %. 
Si les differences de morphologie externe sont faibles entre les 
hybrides reciproques, il en existe cependant d’interessantes dans 
la structure. En premier lieu, les hybrides 45 offrent des p. uniseries 
des parents et des p. intermediaires, alors que chez les 127, ceux 
de C. hirsutus me paraissent beaucoup plus rares. 

En second lieu, les hybrides qui ont cette derniere espece 
pour mere sont depourvus de stomates sur la face ventrale du limbe. 
J’ai examine a ce sujet plusieurs feuilles d’äge et d’aspect differents. 
En procedant de meme pour leurs reciproques, j’ai constate 
l’existence de limbes avec stomates assez abondants, de limbes 
avec stomates rares et de limbes sans stomates sur cette meme 
face. Et, fait singulier, ce sont les jeunes feuilles des fragments 
etudies qui etaient le plus riches en stomates. On ne peut admettre 
la disparition de ces derniers avec Läge de l’organe, leur obliteration 
ou obstruction par des amas de silice, cause ä laquelle j’ai pense, 
mais que j’ai verifie etre inexacte. II est probable que dans la pro- 
duction de ces feuilles il y a une sorte de periodicite: eiles n’ont 
pas apparu ä la meme epoque. 

Ce polymorphisme anatomique a lieu aussi pour les cellules 
epidermiques (face ventrale) qui, generalement, sont plus influencees 
par C. laurifolius, mais qui, dans les jeunes limbes auxquels je viens 
de faire allusion, sont un peu sinueuses comme chez C. hirsutus. 

29. C. populifolius x C. hirsutus. 20 hybrides. 

35. C. hirsutus x C. populifolius. 15 hybrides. 

Six fleurs de C. hirsutus ayant ete fecondees en 1865 par le pollen du C. popu¬ 

lifolius produisent six fruits bien developpes. Les graines de trois capsules sont 

semees en trois lots separes. Il en nait quinze plantes hybrides. 

Sept fleurs de C. populifolius re9oivent en meme temps le pollen du C. hirsutus. 

Six fruits viennent a bien. Les graines de trois capsules sont semees separement 

et produisent 20 hybrides. 
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Toutes ces plantes sont bien homogenes et presentent a la fois les caracteres 

des deux parents. Ce sont de grands buissons hauts de pres de deux metres, de 

Vegetation puissante. Les feuilles adultes sont epaisses, rugueuses et souvent 

ondulees; eiles presentent une couleur rembrunie qui rappelle beaucoup le C. populi¬ 

folius; sur les pousses nouvelles et sur l’inflorescence, les feuilles sont au contraire 

molles, minces et d’un vert gai comme dans le C. hirsutus. L’inflorescence est 

terminale et prend un tres grand developpement. Les rameaux floraux sont deter- 

mines comme dans le C. populifolius, mais ils sont tres longs et portent des bractees 

foliacees. Les fleurs sont disposees en grappes unilaterales bien foumies. Les 

sepales sont plus grands que dans le C. populifolius et plus cordiformes, mais ils 

sont moins allonges que dane le C. hirsutus. Ils ont les bords recourbes en andere 

d’une fa5on qui rappelle cette derniere espece et sont herisses de p. blancs. 

Les deux sortes d’hybrides sont completement semblables. La seule difference 

un peu appreciable est que les calices du C. hirsuto-populifolius sont herisses de 

p. plus gros, plus longs et plus nombreux que daps l’hybride inverse. 

Fig. 2. 

Poils secreteurs uniseries du limbe: A, de C. hirsutus; C, de C. populfolius; B. des 
hybrides reciproques de ces especes. (G : 150.) L’un des grands poils uniseries au- 
dessus de B est incomplet; ceux qui l’avoisiment, du type propulifolius, sont affaisses, 

contractes et paraissent plus petits que ceux pris sur le vivant, en C. 

Ces hybrides sont tres voisins de ceux que fournissent les C. hirsutus et 

salvifolius. Ils n’en different guere que par les dimensions moindres du feuillage et 

par l’absence de p. allonges sur les calices. Les fruits se developpent tres bien et 

donnent des graines fertiles. 

Les feuilles sont, les unes ä peine petiolees, d’autres bien. Les 
ecailles rougeätres, qui enveloppent les boutons floraux chez 
C. populifolius et qui sont caduques, paraissent ne manquer chez 
aucun individu, mais sont plus petites. 

Les deux especes sont placees dans la meme section par les 
Morphologistes. Leurs p. glanduleux uniseries sont de type bien 
different. La juxtaposition de ces Organes, ainsi que l’existence de 
p. intermediaires, est evidente. (Fig. 2.) Les epidermes, la struc- 
ture du limbe (Fig. 3), le Systeme des p. tecteurs paraissent plus 
influences par C. populifolius. L’epaisseur de l’epiderme capsulaire 
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est intermediaire (60 fi). Quant aux autres caracteres anatomiques 
du fruit, ils different peu chez les parents. 

Les p. simples sont abondants sur la face ventrale du limbe de 
C. hirsutus oü ils persistent sur les feuilles ägees, alors qu’ils 
n'existent pas chez G. populifolius. Aussi bien chez les hybrides 29 
que chez leurs reciproques, il existe des individus qui possedent 
ces p. simples et d'autres qui en sont depourvus. Toutefois, chez 
les premiers, ils sont moins nombreux que chez l’espece qui les 
a transmis, et ils sont rarement persistants et, quand ils le sont, 
c’est partiellement: il n’en subsiste qu’une portion. II existe meme 
des differences entre les feuilles d’un meme hybride ou plutöt 
entre les branches d’un meme individu. 

Coupe transversale du limbe: A. de C. populifolius; 
B, de C.populifolius x C. hirsutus; C, de C. hirsutus; 
E, epiderme de la face ventrale; El, de la face 
dorsale; P, parenUiyme palissadique; L, parenchyme 
lacuneux, en C, stomates et mäches d’oxalate de 

Chaux. (G: 150.) 

Les filets et antheres offrent, comme chez C. populifolius, de 
petits p. raides, pointus et peu epaissis. 

La proportion de grains de pollen vides, etudiee chez 2 indi¬ 
vidus, a ete de 60 % et de 80 %. 

Les hybrides reciproques ne different guere que par la forme 
de la section transversale du petiole qui est ailee lä oü C. hirsutus 
joue le röle de mere (Fig. 4). 

Hybrides de C. albidus et de C. crispus. 
2. C. albidus x C. crispus. 42 hybrides. 

Six fleurs de C. albidus regoivent, en 1862, le pollen de C. crispus. On recolte 

cinq capsules, imparfaitement developpees, qui contiennent 300 graines. Ces 

graines semees en melange, produisent 42 hybrides. 
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Les plantes sont bien semblables entre elles. Elles ont la taille elevee, les 

feuilles amples et presque la couleur grise de Yalbidas. Mais la forme des feuilles 

et tonte l’apparence de la fleur et de l’inflorescence sont celles du C. crispus. La 

grossem des calices, le tomentum gris qui les recouvre, une legere teinte lilacee 

des petales, sont a peu pres les seules marques qui attestent la presence du C. albidus, 

lorsque l’on compare avec le C. crispus les sommites fleuries de ces hybrides. 

8. C. crispus X C. albidus. 49 hybrides. 

Quatre fleurs du pied de C. crispus qui avait servi ä l’hybridation precedente, 

furent fecondees, en 1862, par l’exemplaire correspondant de C. albidus. II en est 

resulte 4 fruits bien developpes, contenant 215 grames. Ces graines, semees en 

melange, ont produit 49 hybrides. 

Fig. 4. 

Schemas des sections transversales du petiole (au mileu): 
A, de C. populifolius x C. hirsutus-, B, de C. hirsutus X C. 
vopulifolius-, C, de C. populifolius-, F, fais-ceaux libero-ligneux; 

col, collenchyme. (G : 16.) 

II n’y a pas, dans ce 

lot, une homogeneite aussi 

grande que dans l’hybride 

inverse. Un certain nom- 

bre d’exemplaires presen- 

tent des variations sen¬ 

sibles dans la taille, le port 

et l’indumentum. Tous 

cependant participent de 

l’un et l’autre parent. 

En comparant le C. 

albido-crispus au C. crispo- 

albidus, on remarque que, 

dans la plupart des exem- 

plaires du premier hybride, 

la teinte generale est moins 

grise et se rapproche un 

peu plus de celle du C. 

crispus. 

Les hybrides des C. 

albidus et crispus sont 

mediocrement fertiles. Les 

antheres contiennent tres 

peu de pollen. 

Chez quelques fleurs des hybrides 8, deux grands sepales 
appartiennent a C. crispus alors que les trois autres, plus arrondis, 
plus cordiformes, rappellent ceux de l’autre parent. 

Les plantes 2 s’eloignent des precedentes par quelques carac- 
teres: 1 0 Les feuilles jeunes sont plus souvent crispees et le feuillage 
adulte est plus influence par C. albidus: 2 0 les sepales sont generale- 
ment moins velus. En definitive, ce dernier a une part plus grande 
que dans les hybrides reciproques et Tespece-femelle Temporte, 
comme on l’a generalement constate sur Tespece-mäle. Chez les 
hybrides 2, il y a aussi plus de difference entre les individus dans 
l’abondance des p. simples. 

Bien peu de caracteres anatomiques distincts sont ä retenir 
entre les deux especes. Les plus importants sont" fournis par la 
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graine et la capsule. II y a, dans les teguments de la premiere 
juxtaposition, des caracteres des parents: les cellules epidermiques 
sont placees les unes ä cöte des autres et il y en a aussi d’inter- 
mediaires. J’ai etudie plusieurs graines, aussi bien chez les hybrides 
2 que chez les hybrides 8; dans certaines, les cellules de C. albidus 
paraissent dominer. 

L’epaisseur de la paroi des capsules n’est pas exactement 
intermediaire: dans les deux cas, eile est plus rapprochee de celle 
de C. crispus, cependant l’epaisseur totale et celle de la zone sclereuse 
varient d’une capsule a l'autre. II en est de meme de l’epiderme 
qui a environ 80 j± chez les hybrides alors que chez C. albidus et 
C. crispus, les chiffres correspondants sont respectivement 180 et 40. 

Hybrides de 2äme generation. 
Les hybrides 2 ont ete autofecondes par M. B o r n e t dans 

3 experiences qui portent les numeros 72, 105 et 107. 
72. 2 hybrides seulement: le 72/1 est bien hybride mais 

penche vers C. crispus par ses feuilles jeunes crispees et aussi 
certaines feuilles ägees qui offrent ce meme caractere. Je rappelle 
que chez C. crispus les feuilles adultes seules sont crispees, que 
d'autre part, chez la plupart des hybrides de l6re generation, cette 
espece ne transmet cette crispation qu’aux feuilles jeunes. Je ne 
saurais dire si eile persiste ou disparait. Seuls, des echantillons 
cueillis aux äges differents des hybrides auraient permis de repondre 
a cette question. 

L’autre hybride est plus voisin de C. albidus. Les fleurs sont 
roses pures alors qu’elles sont rouges chez le premier, d’apres les 
etiquettes de M. B o r n e t. Le pollen est tres abondant chez les 
deux, et altere dans la proportion de 60 a 70 % environ. 

107. 3 hybrides. Deux seulement sont representes dans 
hherbier. Le 107/2 a des feuilles jeunes et des feuilles ägees crispees. 
II a 72 ä 75 % de grains vides. Reproduit ä peu pres Thybride 
primaire. 

Le 107/1 differe profondement du precedent. On n’y reconnait 
pas tres bien les caracteres des parents. II n'a pas de feuilles 
crispees. Cependant les p. simples sont tres abondants, sur les 
pedicelles plus que sur les sepales. Certains pedicelles ont une 
articulation semblable ä celle de C. salvifolius. Pollen altere dans 
la proportion de 60 ä 70 %. 

105. Un seul numero identique ä C. albidus. 
M. Bornet a aussi feconde les hybrides 8. 
106. Un seul hybride. II penche vers C. albidus par l'ensemble 

de ses caracteres. Son pollen est abondant et 80 % de ses grains 
sont vides. 

Croisement des hybrides reciproques. 
75. C. pulverulentus x C. albicans. 

4 individus. Deux reproduisent les hybrides primaires; un autre 
est presque identique ä C. albidus, le 4öme ä C. crispus. 
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24. C. polymorphus subspec. creticus x C. crispus. Beaucoup 
d’hybrides. 

33. C. crispus x C. polymorphus subspec. creticus. 7 hybrides. 

Hybrides 24. On peut distinguer: 1 0 des individus tres voisins 
de C. crispus, tel que le 24/2/2, dont les feuilles anciennes sont 
crispees, les p. glanduleux tres abondants, les p. simples nombreux 
sur la face ventrale, les p. etoiles assez serres, la coupe du limbe 
irreguliere. Ils possedent aussi les p. fascies de Creticus. Le pollen 
est abondant avec une alteration de 80 % environ. 

2° Des individus tels que le 24/2/55, sont intermediaires ou 
se rapprochent davantage de la sous-espece Creticus. Le tomentum 
est peu serre; les p. simples sont plus rares; la coupe’ du limbe est 

plus reguliere. 
La graine du 24/2/55 possede des cellules epidermiques alter¬ 

nativement plates et bosselees. 
L’intensite de la pilosite subit des variations considerables 

d’un individu a l’autre. 
Hybrides 33. Ils ressemblent plutöt a C. crispus. Les sepales 

sont grands, pointus. Les feuilles ägees sont crispees comme chez 
la mere; les p. simples sont abondants sur le limbe; 40 ä 55 % des 
grains de pollen sont vides. 

Les caracteres anatomiques du limbe et de la graine sont plus 

influences par l’espece fecondee. 
Chez un individu, les feuilles sont grandes, intermediaires.. 

Hybrides de C. albidus et des sous-especes de 
C. polymorphus. 

Lorsque le C. albidus est feconde par les autres especes de la meme section 

ou qu’il sert ä les feconder, le succes est assure. Les fleurs nouent a peu pres sans 

exception. Ainsi, sur 63 fleurs qui ont ete mises en experience, 61 ont donne des 

fruits bien conformes et contenant la quantite normale de bonnes graines. 

3. C. albidus x C. corsicus. 94 hybrides. 

J’ai seme a deux reprises les graines du C. albidus feconde par C. corsicus. 

La premiere fois les graines de cinq capsules, semees en melange, ont donne 114- 

exemplaires, dont 110 etaient hybrides et 3 de purs albidus. La seconde fois les 

graines de trois capsules provenant d’une autre fecondation ont ete semees en trois 

lots separes. II en est sorti 131 hybrides sans aucun melange etranger. 

L’aspect general du C. corsico-albidus rappelle beaucoup plus le C. corsicus 

(pere) que Valbidus (mere). II est d’un vert gris et terne; ses feuilles sont crepues, 

nettement retrecies a la base quoiqu’elles ne soient pas vraiment petiolees, et eiles 

s’inserent par une gaine petiolaire bien marquee. Les fleurs sont plus franchement 

roses que dans Valbidus, mais leur nuance est bien moins pure que dans le C. corsicus. 

Leur couleur est aussi moins foncee. 

II y a quelques differences dans l’ampleur et la couleur du feuillage, dans 

la forme des feuilles, qui sont plus ou moins allongees, plus ou moins retrecies 

ä la base, et dans l’abondance plus ou moins grande des p. soyeux qui couvrent le 

calice. Ces differences sont toutes individuelles, puisqu’elles se remarquent sur des. 
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exemplaires provenant d’une meme capsule, et sont d’ailleurs assez legeres. En 

comparant les trois lots du deuxieme semis, dans lequel les graines de chaque 

capsule ont ete semees separement, il m’a paru que les individus du lot n° 2 se 

distinguaient par un feuillage un peu plus ample. 

6. C. corsicus x C. albidus. 29 hybrides. 

Six fleurs de C. corsicus fecondees en 1865 par le pollen du C. albidus donnent 

six fruits bien developpes. Les graines de trois capsules sont semees en trois lots 

separes. II nait 120 plantes hybrides, sans aucun melange soit de C. corsicus, soit 

d’albidus. Presque tous sont tellement semblables entre eux qu’on ne saurait les 

distinguer les uns des autres: quelques uns presentent ces legeres variations dans 

la couleur, Tindumentum et l’ampleur du feuillage que j’ai notees dans les hybrides 

inverses. II n’y avait point de differences appreciables entre les trois lots, et 

ceux-ci ressemblent completement ä l’hybride decrit precedemment. 

5. C. albidus x C. villosus. 170 hybrides. 

Six fleurs de C. albidus sont fecondees en 1865 par le C. villosus. Elles nouent 

toutes, mais deux fruits seulement se developpent completement. Les autres, 

devores en partie par les larves d’insectes, ne contiennent que peu de graines. 

On seme en trois lots distincts les graines de trois capsules differentes, et l’on en 

obtient 170 hybrides. 

Les plantes sont tres vigoureuses et generalement remarquables par l’ampleur 

de leur feuillage. A part quelques variations dans le degre d’abondance du tomentum 

et de la villosite, dans la forme et la largeur des feuilles, variations qui se remarquent 

egalement dans tous les lots, les hybrides sont sensiblement intermediaires entre 

les parents. Les feuilles sont plus raccourcies, plus larges et de forme plus ovale que 

dans le C. albidus; mais eiles sont fortement retrecies a la base en une sorte de court 

petiole, ce qui n’a pas lieu dans cette espece. Les fleurs tiennent le milieu entre 

les parents. Elles sont plus roses que dans Yalbidus mais d’un rouge moins vif et 

plus lilace que dans le villosus. 

32. C. villosus x C. albidus. 
Sept fleurs de C. villosus recoivent en 1862 le pollen du C. albidus et donnent 

un nombre egal de fruits bien developpes. Les graines sont semees en melange et 

produisent 101 hybrides. 

Ces plantes ressemblent aux hybrides precedents. Je note cependant une 

certaine difference dans l’abondance relative de l’indumentum. Les plantes qui 

ont le C. albidus pour mere ont peu de p. soyeux; quelques unes en sont tout a fait 

depourvues; d’autres qui en ont d’abord sur les parties jeunes, les perdeni en 

vieillissant. Dans l’hybride inverse, un grand nombre d’individus sont presque 

aussi velus que le C. villosus. Tres peu sont simplement tomenteux. 

4. C. albidus x C. incanus. 71 hybrides. 

42. C. incanus X C. albidus. 99 hybrides. 

Six fleurs de C. albidus ayant ete fecondees en 1865 par le pollen du C. incanils 

produisirent six fruits bien developpes. Les graines de trois capsules sont semees 

en trois lots separes. II en resulte 71 plantes intermediaires entre les parents et qui 

different a peine les unes des autres. 
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Dans le croisement inverse, six fleurs mises en experience donnerent un egal 

nombre de fruits. 99 individus naissent des graines de trois capsules qu’on seme 

separement. 

Les lots 1 et 3 sont bien homogenes. Mais parmi les plantes du second lot, 

se trouvent quatre exemplaires d’un Ciste qui ressemble completement au C. villo- 

, SUS. Leur presence est evidemment düe ä quelque erreur accidentelle. 

En general le feuillage du C. albido-incanus est moins ample que celui de 

1’hybride inverse. Cette difference est surtout sensible dans le lot n° 3. 

II y a beaucoup de ressemblance entre les hybrides des C. incanus et albidus 

et ceux que Valbidus forme avec le C. corsicus. La distinction est cependant 

possible pour un oeil exerce. Dans la premiere combinaison les plantes sont plus 

cendrees, les feuilles plus planes, plus allongees et bordees d’un »tomentum blanc. 

En outre les fleurs sont d’une couleur livide. 

Les variations signalees par M. B o r n e t dans le tomentnm, 
la largeur et la forme des feuilles meritent qu’on s’y arrete. Cette 
derniere permet d’etablir trois groupements principaux dans les 
hybrides 5 et leurs reciproques, groupements relies parfois par 
des termes de passage; en premier lieu les hybrides ä feuilles 
intermediaires, ce sont les plus nombreux; puis les hybrides ä 
limbes voisins, parfois tres rapproches de l’un ou de l’autre 
parent. Mais les dernieres series ont une importance bien inegale 
quand on passe des hybrides 5 aux hybrides 32. Alors que parmi 
les premiers, sept individus tendant vers l’espece fecondee, et 
deux seulement vers C. albidus, parmi les reciproques on en 
compte 35 de la 2®me categorie et 5 de la seconde. 

L’existence et le developpement du petiole offrent aussi des 
variations nullement paralleles aux precedentes. Avec les trois 
sortes de limbes on peut trouver: 10 un petiole developpe, 2 0 un 
petiole court, 3° pas de petiole. 

Pareillement, les plus grandes variations se presentent dans 
le nombre et la grandeur des p. tecteurs simples, abondants chez 
C. populifolius, absents chez C. albidus. Ils ne m’ont jamais paru 
completement absents chez les hybrides, bien qu ils soient parfois 

tres rares. 

La proportion de grains de pollen vides peut varier beaucoup 
d’un individu ä l’autre; entre un pollen presque normal et celui qui 
offre de 70 ä 80 % de grains vides, il y a divers intermediaires. 

Dans ces croisements, les hybrides reciproques presentent donc 
les memes variations. Deux faits cependant les separent: d’une 
maniere generale le Systeme des p. tecteurs simples est, d’une part, 
beaucoup moins developpe dans les produits du croisement 23 oü 
C. albidus joue le röle de mere; et, d’autre part, l’influence de ce 
dernier serait un peu plus grande dans l’ensemble des individus. 

Les caracteres anatomiques, tels que la forme de la coupe 
transversale du limbe, le tomentum serre ou lache des p. etoiles, ‘ 
la rarete ou l’abondance des p. uniseries subissent, comme les 
caracteres precedents de tres grandes variations. 
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On ne peut donc parier ici d’uniformite, surtout apres compa- 
raison avec certains hybrides tels que ceux de C. ladaniferus 
X C. populifolius ou hhomogeneite est absolue. 

Un meme hybride peut-il presenter des divergences analogues 
dans ces divers Organes? Lorsqu’un individn est represente par 
plusieurs branches, les caracteres sont en general concordants. 
II y a cependant des exceptions: les branches d’un meme hybride 
peuvent differer par un ou plusieurs caracteres. 

Les hybrides obtenus avec les sous-especes incanus, corsicus 
et creticus donnent lieu a des faits tout ä fait analogues, avec cette 
restriction que la forme des feuilles differant moins de celle de 
C. albidus, les hybrides sont plus uniformes par le feuillage. Mais 
ils offrent les memes differences dans le petiole, dans les p. simples 
des sepales, des pedicelles et des rameaux, dans l’abondance des 
p. glanduleux uniseries. 

L'intensite du tomentum des feuilles varie de celle de C. albidus 
a celle des autres sous-especes de C. polymorphus en presentant 
divers intermediaires. 

Hybrides de 2'eme generation et croisement d’hybrides 
inverses. 

1 0 Avec la sous-espece villosus. 
Fecondation 109. A donne 11 individus: 3 retours a villosus, 

un ä albidus; les autres sont hybrides. Un des premiers a 22 % 
de grains de pollen vides; sur un hybride j’en trouve 40 %. 

Fecondation 151. N’a donne qu’une seule plante qui tend vers 
C. albidus, mais qui a encore des caracteres bien hybrides par ses 
p. simples abondants sur sepales, pedicelles et rameaux. 

Les hybrides reciproques ont ete combines deux fois. 
Fecondation 190. Le n° 5 est mere. 17 plantes sont obtenues; 

mais aucune ne fait retour aux parents, avec un feuillage qui penche 
soit vers C. albidus, soit vers villosus. 

Fecondation 178. Avec le n° 32 comme mere, deux plantes 
sont obtenues: l’une tend vers C. albidus'. la face dorsale des limbes 
est, chez certaines branches riches en p. en ecusson, beaucoup plus 
que chez C. villosus. Les rameaux de cet individu ne sont pas iden- 
tiques. Quant ä la '26me plante, eile a des feuilles pointues dif¬ 
ferentes de celles des parents. 

20 Avec la sous-espece Creticus. 
Fecondation 223. 10 individus de 2®me generation. II n y a 

aucun retour. Ils sont hybrides de la meme fa$on que les plantes 
de löre generation. D’apres M. B o r n e t, les fleurs sont de colora- 
tion differente: rouge vif chez 3, rose lilas chez 10 et chez 8 qui est 

une plante grise. 
Fecondation 224. Parmi 12 individus, Tun est un C. creticus 

pur, trois tendent vers C. albidus; enfin 9 autres ont les feuilles 
jeunes a caracteres d’albidus. Les colorations des fleurs sont 
d’apres M. B o r n e t, roses lilacees chez 4 hybrides, roses chez 
deux; il a note aussi des plantes grisätres et des plantes plus vertes. 

23 Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXIX. Abt. II. Heft 3. 
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Fecondation 111. 5 hybrides reproduisent Fhybride primaire. 
Pollen abondant: 20 % de vides. 

Les hybrides reciproques ont ete fecondes trois fois. 

A. Le n° 1 (C. albidus x C. creticus) jouant le role de mere. 

Fecondation 69. 34 hybrides. II n’y a pas de retour a C. albidus; 
dans 3 cas, les toutes jeunes feuilles sont semblables, comme aspect 
et teinte a celles de C. albidus, alors que les autres sont interme- 
diaires. Les autres hybrides sont mixtes ou penchent vers C.incanus. 

L’intensite de la pilosite varie. Les hybrides ont ordinairement 
nn petiole aile, mais il y a aussi des feuilles sessiles. Le 69/32 
a la coupe du limbe irreguliere et un epiderme ventral sans stomates. 
69/26 est un hybride qui tend vers Creticus; son pollen est abondant 
et peu altere. 

Fecondation 108. Sur 41 hybrides, 10 ressemblent beaucoup 
a C. albidus, mais les p. simples y sont en plus ou moins grand 
nombre. Quelques uns, peu nombreux, penchent vers C. creticus. 
La plupart sont hybrides, avec, comme les hybrides primaires, des 
variations dans l’intensite de la pilosite. M. B o r n e t a note, 
comme precedemment, des variations dans la coloration des fleurs. 

Les caracteres anatomiques suflissent des modifications, 
£omme les caracteres exterieurs. Chez 108/26 qui tend vers Creticus, 
le pollen est abondant avec 25 % de grains vides; il est peu altere 
chez 108/5; de meme chez 108/1/9 qui est un albidus presque pur. 

B. Le no. 9 (C. creticus x C. albidus) joue le role de mere. 

Fecondation 173. 3 hybrides. Le n° 1 est represeute par de 
nombreux rameaux qui tous tendent vers C. albidus', son pollen 
est peu abondant et 10 a 20 % des grains sont vides. Mernes faits 
pour le 2. Le n° 3 tend vers C. creticus avec pollen abondant, 
altere dans la proportion de 15 a 20 %. 

En resume, les hybrides peuvent, des la 2öme generation faire 
retour aux especes-souches. Mais les produits d’autofecondations 
distinctes peuvent etre differents a cet egard. Des individus, 
encore hybrides, possedent parfois un pollen normal ou presque 
normal. 

Croisement d’hybrides differents. 

Fecondation 70. 32 X 9. 
16 hybrides heterogenes; 7 albidus ou penchant vers albidus; 

un vers villosus; les autres sont hybrides ou tendent ver creticus. 
Parfois les feuilles tout a fait jeunes, ressemblent a celles de 

C. albidus. Je note, chez un individu, que les vieilles feuilles ont 
des caracteres mixtes alors que les toutes jeunes sont semblables 
a celles de C. albidus. La coloration des fleurs varie et 2 corolles 
offraient des petales petits, irreguliers. 

Fecondation 150. 1 X 32. 
40 hybrides. Ils peuvent etre theoriquement consideres 

comme des 3/4 albidus et 1/4 polymorphus. 
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II y a quelques retours aux trois composants respectifs d’une 
maniere ä peu pres egale, et des hybrides. L’hybride 34 offre des 
rameaux de C. villosus et d’autres de C. creticus. L’alteration du 
pollen est variable. Chez un creticus pur, il est normal ou presque 
normal; chez un hybride, j’ai compte 35 % de grains vides. 

Hybrides de C. populifolius et de C. salvifolius. 

Le C. populifolius et le C. salvifolius sont aptes ä se feconder reciproquemenb 

II semble toutefois que la combinaison soit plus facile et plus assuree lorsque le 

C. salvifolius est la mere. En effet, 13 fleurs de ce demier, fecondees en 1862 et 

1863 ont donne 10 capsules contenant 450 graines (moyenne 40, 9) tandis que le 

meine nombre de fleurs de C. populifolius fecondees en 1862, 1863 et 1865 n’ont 

produit que deux capsules renfermant 73 graines (moyennes 32, 5). Les hybrides 

issus des graines d’un meme fruit sont semblables; ceux qui proviennent d’un autre 

fruit peuvent offrir des differences plus ou moins marquees. 

Les hybrides provenant de la fecondation reciproque sont tantot pareils, 

tan tot plus ou moins dissemblables. En general, le feuillage est plus developpe 

et la villosite moins abondante dans les hybrides qui ont pour mere le C. populi¬ 

folius. 

52. C. populifolius x C. salvifolius (C. cupanianus Sweet). 

Ce croisement a produit 25 hybrides de löre generation. Ils 
n’offrent pas un type uniforme. La dimension des feuilles et leur 
forme sont tres differentes chez les parents. Chez les hybrides 
c’est quelque chose de tres voisin ou d’identique aux Organes 
foliaces de C. populifolius; chez d’autres, ce sont diverses transi- 
tions entre cet etat et l’etat plus ou moins intermediäre, d’oü 
3 types principaux qu il est commode d’envisager. Dans l’ensemble, 
l’impression dominante est que C. populifolius l’emporte, d’autant 
plus que les hybrides diametralement opposes aux premiers, c’est 
a dire tres voisin s de C. salvifolius par le Systeme foliaire, n existent 
pas. J’ai trouve des rameaux a feuilles intermediaires et des 
rameaux a feuilles de C. populifolius sur le meme individu. 

Tandis que C. populifolius a les fleurs en corymbe, C. salvifolius 
les a solitaires ou par 2—3 au sommet de pedoncules. Il est tres 
net que chez les hybrides c’est, le plus souvent, un corymbe, mais 
au lieu d’etre ä 4—5 fleurs comme chez l’espece mere, il n’est dans 
la majorite des cas, qu’a 3 fleurs. D’ailleurs, les pedicelles, les 
sepales sont de memes dimensions que ceux du Ciste feconde ou de 
dimensions voisines, surtout apres comparaison avec les hybrides 

inverses. 
Dans une premiere note (14-7), j’avais admis que les pedicelles 

de C. salvifolius etaient seuls articules. L’articulation est, en effet, 
moins evidente chez les autres especes oü eile semble localisee tout 
a fait a la base. M. L e c o m t e (6) 1 a signalee chez quelques 
Cistes et eile parait exister chez tous. Au lieu de determiner, comme 
je l’avais fait, la proportion de pedicelles articules, j’envisagerai 
donc maintenant la position de l’articulation. Loin d etre situee, 
comme chez C. salvifolius, au-dessus du milieu du pedicelle, eile 

23* 



356 Ed. Bornet et Med. Gard. 

apparait au-dessous ou meme pres de la base, c’est-a-dire dans une 
Position intermediaire, ou analogue ä celle quelle occupe chez 

l’espece mere. 
Les bourgeons floraux de C. populifolius avec leurs ecailles 

rougeätres; les bractees egalement rouges des pedoncules, sont bien 
transmis chez les hybrides, mais plus ou moins modifies dans leurs 
dimensions et dans Tintensite de leur coloration. 

Le Systeme pileux merite de nous arreter un instant. II permet 
d’etablir les memes groupements qu’avait suscites la consideration 
des feuilles, sans, d’ailleurs, qu’il y ait parallelisme absolu entre 
eux. Autrement dit, les uns ont une pilosite tres voisine de celle 
de C. populifolius, d'autres realisent un etat intermediaire, d’autres 
enfin servent de transitions entre les premiers et les seconds. Ces 
faits sont particulierement nets dans les pedicelles floraux et dans 

les feuilles. 
Les p. mecaniques simples des pedicelles de C. populifolius 

sont toujours transmis. Mais selon l’hybride considere, ils sunt plus 
ou moins developpes, plus ou moins abondants. Les p. etoiles des 
parents sont non seulement differents, mais encore repartis d’une 
maniere dissemblable. Chez C. salvifolius, ils sont abondants, assez 
serres sur les deux faces, portes sur un groupe de cellules proemi¬ 
nentes, ä branches assez nombreuses et enfin persistants. Leurs 
caracteres sont tout a fait opposes chez son congenere. Des 
conditions tres voisines de celles offertes par ce dernier existent 
chez la plupart des hybrides; d’autres relient les precedents aux 
hybrides a p. etoiles intermediaires, ou binfluence des parents 
semble a peu pres egale. Les coupes de limbes montrent 9a et la 
des p. etoiles places sur des proeminences. 

Les faits sont un peu differents si on envisage les p. secreteurs. 
Chez Chybride a feuillage intermediaire (36me,type), le limbe 
offre quelques p. uniseries semblables a ceux de l’espece fecondee, 
mais la plupart sont modifies, intermediaires, avec des aspects 
et des grandeurs variees. Quant aux p. uniseries de C. salvifolius, 
ils paraissent tres rares; j'en ai observe cependant de tres voisins sur 
le petiole. Ce dernier Organe porte aussi des p. capites juxtaposes 

des deux especes. 
Chez les plantes du 1er type (ä feuillage semblable ä celui de 

C. populifolius) ce sont les memes faits. Enfin sur celles du 2eme 
type, les p. uniseries des parents semblent moins rares. ^ 

Nous pouvons donc conclure qu’il n’y a pas uniformite absolue 
entre les divers hybrides, que les variations observees ne sont pas 
de Tordre des variations individuelles des especes, qu’enfin dans 
Tensemble G. populifolius est preponderant. 

La forme de la coupe transversale du petiole, le developpe- 
ment de son collenchyme sont modifies dans le premier type 
d'hybride dans le sens intermediaire. Au contraire, dans le 2eme 
et le 3öme type, l’espece fecondee Temporte. L’aspect de la section 
transversale du limbe subit des variations moins prononcees et 
est, dans tous les cas, plus rapproche de celle de 1 ascendant 

femelle. 
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L’epiderme de la face ventrale donne lien ä des remarques 
interessantes et assez inattendues. Considerons, par ex., hhybride 
52/12 dont les feuilles sont identiques a celles du C. populifolius; 
sur le meme fragment d’epiderme, il existe des zones ä cellules 
irregulieres de C. salvijolius, et, tout a cöte, une zone oü eiles 
deviennent polygonales. La juxtaposition ne peut etre plus evidente. 
Chez les autres hybrides, Tepiderme est plus voisin de celui de 
C. populifolius. Les caracteres anatomiques et les caracteres exte- 
rieurs ne sont donc pas ici forcement connexes; Texistence des 
seconds n'entraine pas rigoureusement celle des premiers. 

Fig. 5. 

Teguments de Ia graine: 1, de C. populi¬ 
folius', 2, 3, de C. salvifolius x C. populi¬ 
folius-, 4, 5, 6, de C. populifolius X C. 
salvifolius; 7, de C. salvifolius-, EP, 
epiderme; AP, couche protectrice, 

schematique. (G : 150.) 

Les graines sont loin d'etre semblables dans leur structure. 
Les assises externes du tegument sont, chez les unes, tres analogues 
ä celles de C. salvifolius; chez d’autres, elles marquent divers etats 
intermediaires sans aboutir cependant a des caracteres identiques 
k ceux decrits chez l’espece-mere, peut-etre faute d’en avoir etudie 
un nombre süffisant (fig. 5). L’epaisseur de la couche protectrice 
parait toujours intermediaire (68 a 72 p). 

L'epaisseur et les caracteres internes de la paroi capsulaire 
subissent aussi des variations. 

Le pollen est abondant. La proportion de grains vides est 
assez variable; eile peut aller de 28 % a 70 % et n’est nullement 
liee a Taspect exterieur des plantes. 

En resume, hheterogeneite de ce groupe d’hybrides par la 
morphologie, aussi bien interne qu’externe, doit etre retenue. 
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En second lieu, la juxtaposition des caracteres et leur fusion sont 
de toute evidence. 

Enfin, Tespece qni a joue le röle de mere est preponderante 
chez la majorite des plantes etudiees. 

Hybrides de 2öme generation. Les hybrides de Degeneration 
ont ete autofecondes ou croises entre eux dans 5 experiences 
differentes qui portent les n° 39, 97, 98, 100, 159. 

Les produits de la premiere et de la derniere ont ete conserves. 
Le nombre des individus obtenus est faible comparativement 
a ceux du croisement initial. C'est evidemment la consequence 
de la malformation d’une proportion elevee de grains de pollen 
et d’ovules. 

De la combinaison 39, il n’est sorti que 7 plantes parmi les- 
quelles 6 sont bien hybrides; la 76me (39/1) parait faire retour 
a C. populifolius. Son pollen est tres abondant et ses grains sont 
presque tous pleins. Elle a bien Taspect general de l’espece mater- 
nelle majs ses feuilles sont plus petites. Si la repartition et la nature 
des p. est a peu pres la meme sur le limbe, il n'en est pas de meme 
sur les pedicelles et les rameaux. On retrouve sur ces derniers des 
p. etoiles et des p. fascies serres qui trahissent la presence de 
C. salvifolius. Et ceci permet de faire la remarque, que cette plante, 
qu’un Floriste n’hesiterait probablement pas aidentifier a C. populi¬ 
folius, conserve des affinites persistantes avec Tautre parent, 
affinites que seul un examen minutieux peut reveler. 

Les freres du 39/1 sont, par contre, bien hybrides par l’aspect 
exterieur. Ils se rapprochent du type intermediaire de la l6re 
generation; mais certains, comme le 39/2 sont plus influences par 
G. populifolius que ne Tindique la morphologie externe, influence 
indiquee par la coupe du petiole, celle du limbe, les epidermes 
foliaires. D’autres ont la pubescence des limbes plus voisine de 
celle de C. salvifolius. 

Le 39/6 a 35 % de grains de pollen vides. 

Les plantes issues de la fecondation 159 sont au nombre de 
6 et comme precedemment, Tune d’elles fait retour a C. populifolius, 
mais d’une maniere egalement incomplete. Ses grains de pollen sont 
tous pleins ou a peu pres. 

Chez un de ces hybrides, le 159/2, j’ai compare des Organes 
jeunes et des Organes äges. Les petioles et les limbes jeunes sont 
a peu pres intermediaires, alors qu’äges, ils sont plus voisins de 
C. populifolius. Il peut donc y avoir, et ce fait m’a paru assez 
frequent, dans les Organes d’un hybride evolution de certains 
caracteres avec Tage. 

31. C. salvifolius X C. populifolius (C. corbariensis Pourret). 

Ce croisement a produit un nombre d'hybrides (52) plus grand • 
que dans le cas precedent. On a vu, en effet, que cette combinaison 
reussit toujours mieux. 
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Ces 52 hybrides sont beaucoup plus homogenes que leurs 
inverses. Ils s’eloignent peu d’un type moyen, intermediaire, mais 
ce peu est une tendance generale vers C. salvifolius. Ceci a lieu 
dans la forme et la grandeur des feuilles, dans la repartition et 
l’intensite du Systeme pileux. Les sepales sont, dans l’ensemble, 
plus petits que chez les hybrides reciproques, et les pedicelles sont 
inflechis avant l’anthese. L’inflorescence est aussi un corymbe a 
3 fleurs le plus souvent, mais il y a aussi des fleurs isolees ou 
par 2. II semble que l’inflorescence jeune soit plus voisine de celle 
de C. salvifolius, tandis qu’en fruit eile le serait davantage de 
l’autre espece. Mais c’est la une apparence: cette transformation 
est düe a Lallongement de portions de pedoncules qui eloignent 
les pedicelles, fort rapproches au moment de Lanthese et pa- 
raissant partir d’un meme point ou de points tres voisins. Ce 
phenomene est constant chez les especes elles-memes. 

La coupe du petiole et celle du limbe sont sensiblement inter- 
mediaires, mais cette derniere est plus irreguliere, dans l’ensemble, 
que chez les hybrides inverses. P. etoiles juches. Epiderme ventral 
du limbe plus voisin de celui de C. salvifolius ou intermediaire. 

Les p. glanduleux du limbe sont juxtaposes; cependant ceux 
de C. populifolius voient leur taille reduite. Sur le petiole, ceux de 
la mere dominent de beaucoup. 

Chez 33 % des pedicelles floraux, l’articulation est identique 
ä celle de C. salvifolius, mais occupe une Situation variee. Chez 
le reste eile est placee tout ä fait ä la base comme chez C. populi¬ 
folius. 

Les assises externes du tegument de la graine sont transmises, 
les unes par l’ascendant male, les autres par la mere et je n’ai 
etudie qu’un petit nombre de ces Organes. II est probable qu’il en 
existe aussi d’intermediaires. Quant a l’assise protectrice, eile 
parait toujours revetir ce dernier caractere (fig. 5). 

La paroi de la capsule est d’epaisseur variee comme chez les 
hybrides reciproques. 

Enfin la proportion de grains de pollen vides parait beaucoup 
plus constante que chez ces derniers. Examinee chez 7 individus 
differents, eile n’a varie que de 60 a 70 %. 

Hybrides de 2öme generation. 
M. Bornet a cherche ä obtenir des graines des hybrides 

de l6re generation par des combinaisons variees. Je renvoie ä ce 
sujet le lecteur au memoire precedent, p. 101. Dans deux cas, il en 
est resulte un nombre süffisant de graines, mais seulement 2 plantes 
dans Lun et 3 dans l’autre. 

L’une des plantes de la combinaison 92 est encore hybride par 
un melange de caracteres des parents, de la meme fa^on que chez 
les hybrides de l6re generation avec une predominance plus marquee 
de C. salvifolius. L’autre fait completement retour a cette derniere 
espece. 
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L’experience 93 a donne de meme 2 hybrides oü la juxtaposition 
et la fusion des caracteres est evidente et une 3öme plante qui est 
nn C. salvifolius pur aussi. 

Croisement des hybrides reciproques. 
C. cupanianus x C. corbariensis. Deux croisements: 38 et 95. 

38. Individus du type corbariensis et bien homogenes. Le 38/3 est presque 

entierement glabre, les deux autres ont les jeunes pousses couvertes d’un tomentum 

abondant qui persiste en partie sur les feuilles adultes. 

Cette derniere remarque de M. B o r n e t est exacte en ce 
qui concerne les p. longs simples, les seuls que Ton voit a l’oeil nu. 
Ils sont, en effet, peu abondants chez le 38/3 et relativement courts. 
C’est Tinverse pour les p. etoiles qui sont tres rares chez les 
seconds, plus abondants sur ce 38/3, specialement sur les feuilles. 
Ces dernieres sont plus petites que chez les deux autres hybrides 
et elles sont ovales-lanceolees. Ce 38/3 est reellement une plante 
singuliere et si on ne connaissait son origine, on serait fort embar- 
rasse pour lui attribuer ses vrais parents. 

II est vrai que ses epidermes, ses p. etoiles juches, ses p. glandu- 
leux le rapprochent de C. salvifolius. Son pollen est abondant 
et de 70 a 80 % environ des grains sont vides. Les autres sont 
difficiles a distinguer de C. populifolius; leur pollen est tres abondant 
et heterogene et renferme de 45 a 55 % de grains vides. 

95. Dix-sept individus assez dissemblables, mais appartenant 
evidemment au type du C. corbariensis. Reproduisent assez 
fidelement la combinaison primitive. 

Un individu est revenu presque entierement a C. populifolius. 
II en a Tinflorescence; mais ses feuilles beaucoup plus petites et 
garnies de p. le tiennent encore dans le groupe des hybrides. 

95/2, 95/8 et 95/15 ont le feuillage mince et allonge qui s’est 
rencontre dans certains autres hybrides. Le feuillage est accom- 
pagne d’une Vegetation plus grele. La plante est touffue mais peu 
vigoureuse. 

Ces derniers sont les memes que le 38/3 de la combinaison 
precedente. Ils sont bien hybrides par les p. des pedicelles et des 
feuilles; les autres le sont aussi, mais chez 95/9 par ex., les pedicelles 
ont plus de p. simples que les precedents, moins de p. etoiles; 
95/3 a les petales un peu irreguliers. Les individus a feuillage 
allonge ont les memes caracteres anatomiques que 38/3. Les autres 
un epiderme ventral intermediaire ou plus voisin de celui de 
C. salvifolius. Le petiole est intermediaire avec p. uniseries des 
parents et p. intermediaires. La coupe du limbe est un peu irre- 
guliere et tient a peu pres le milieu. Le pollen du 95/1 est abondant 
et a 45 % de ses grains vides. 

C. corbariensis x C. cupanianus. 
94. Trois individus hybrides semblables. La minceur du feuillage et l’absence 

presque complete de tomentum donnent a ces hybrides quelque chose de la 

physionomie de C. populifoUus. Boutons peu developpes. 
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Un seul individu differe des autres; il est chetif, a feuilles et 
ä fleurs petites et presque sterile. Cependant une jeune pousse 
a des feuilles plus grandes, intermediaires. 

Le 94/1 a les sepales et pedicelles bien hybrides par le Systeme 
pileux; sur les derniers Organes les p. simples sont aussi abondants 
que chez C. populifolius. Son pollen peu fourni a ses grains presque 
tous pleins. Le 94/2 possede moins de p. simples sur les pedicelles; 
ses grains de pollen, presque tous bons, sont inegaux; la plupart 
ont un reseau exterieur apparent, grand, comme chez C. populi¬ 
folius. 

Chez tous les individus, les fleurs sont isolees ou groupees par 
2 (C. salvifolius). 

96. Un seul hybride, differe des precedents par le feuillage; 
Fensemble de ses caracteres le rapproche, du reste, de C. salvifolius; 
68 % des grains de pollen sont vides. 

Les auteurs considerent les produits du croisement des 
hybrides reciproques de löre generation comme des hybrides de 
2^me generation. Cette conception riest pas rigoureuse, surtout 
lorsque les hybrides reciproques de l6re generation ne sont pas 
identiques, comme dans le cas actuel. En realite, les resultats 
obtenus varient dans chaque experience. II ne semble pas y avoir 
de faits generaux qui dominent les faits particuliers, comme en 
a fourni Fetude des hybrides de 26me generation. Ainsi, il est 
remarquable qu’il riy a pas dans ces produits de retour aux parents 
aussi complet que parmi les plantes de 2äme generation, aussi bien 
par la structure que dans Faspect exterieur. 

Conclusions. Nous retiendrons ce premier resultat que des 
la 2öme generation, il y a des retours aux parents originels, 
completement en ce qui concerne C. populifolius, moins complete- 
ment pour Fautre ascendant. 

Mais ce riest pas la le principal interet des faits obtenus. De 
ce que, dans deux ex eriences effectuees ä des intervalles eloignes, 
(en 1863 et en 1865) on a, d’une part, 6 hybrides et 1 plante faisant 
retour a C. populifolius, et, d’autre part, 5 hybrides et 1 plante 
revenant ä la meme espece, on peut admettre que les hybrides 
de l6re generation du C. cupanianus (C. populifolius x G. salvi¬ 
folius) donnent surtout, sinon exclusivement, des hybrides et des 
retours ä Fascendant femelle. Il est probable que si toutes les fleurs 
des hybrides de löre generation avaient ete utilisees, on eüt aussi 
constate des retours ä C. salvifolius, mais dans une proportion 
moindre. Ces faits sont, semble-t-il, la consequence de ceux qui ont 
ete decrits plus haut, a savoir que dans les hybrides de l6re gene¬ 
ration C. populifolius est preponderant dans l’ensemble des plantes 
obtenues. 

Ce sont des resultats tout aussi probants et qui se verifient les 
uns les autres quand on envisage les hybrides inverses et leur 
descendance. Dans celle-ei, faible par le nombre, on a des hybrides 
et des retours ä C. salvifolius et cela egalement dans 2 experiences 



362 Ed. B o r n e t et Med. G a r d. 

differentes. C’est encore la consequence naturelle de ce que les 
hybrides de Dre generation, etaient plus influences par cette 
espece. L’utilisation de toutes les fleurs aurait pu, peut-etre, 
modifier le resultat dans ses details, non dans ses grandes lignes. 
Je ne crois pas qu’il faille voir la une simple coincidence. 

Hybrides de C. hirsutus et de C. salvifolius. 

10. C. hirsutus X C. salvifolius. 8 hybrides. 

Quatre fleurs fecondees en 1862 donnent 4 fruits bien developpes renfermant 

80 graines. Celles-ci, semees en melange, ne levent pas. 

Six fleurs fecondees en 1863 produisent 6 fruits incompletement developpes. 

Les graines (100) semees en melange, donnent naissance a huit individus. 

Ceux-ci sont hybrides et homogenes. Un des individus vegete miserablement 

et ne parvient pas ä fleurir. 

Les hybrides occupent le milieu entre les parents. Les feuilles sont ovales 

oblongues a peu pres comme dans le G. hirsutus, mais eiles sont retrecies en petiole 

aile; leur marge est ondulee et crepue; leur consistance est ferme, enfin elles sont 

parsemees, surtout en dessous, de nombreux p. etoiles, caracteres qu’elles tiennent 

du C. salvifolius. 

L’inflorescence est terminale et garnie de larges bractees comme dans le 

C. hirsutus. Les sepales sont renverses sur les bords comme dans cette espece bien 

qu’a un degre beaucoup moindre. D’autre part, l’influence paternelle se manifeste 

par la presence de nombreux bourgeons floraux axillaires; par 1’allongement 

considerable des rameaux et des pedoncules floraux ainsi que par leur plus grande 

specialisation. 

Les rameaux florifäres lateraux du C. hirsutus sont entierement semblables 

aux rameaux vegetatifs. Ils ont une forme et une disposition differentes dans 

le salvifolius. 

55. C. salvifolius x C. hirsutus. 18 hybrides. 

Cinq fleurs de C. salvifolius fecondees en 1865 par C. hirsutus donnent 5 fruits 

bien developpes. Les graines de trois capsules semees separement produisent 18 

individus intermediaires entre les parents et tout a fait semblables entre eux. Ils 

ont l’inflorescence terminale comme l’hybride inverse. En comparant minutieuse- 

ment les deux sortes d’hybrides, il semble que le type paternel domine tres legere- 

ment dans chacune des unions. La taille, les feuilles et les calices sont sensiblement 

plus developpes dans le G. hirsuto-salvifolius que dans le Salvifolio-hirsutus. Toutes 

ces plantes sont peu fertiles. Elles constituent probablement le G. obtusifolius de 

Sweet. 

Dans les deux combinaisons, tous ces hybrides ont la plus 
grande analogie. Cependant, comme Tindique M. B o r n e t, 
rinfluence du pere parait plus grande surtout dans le feuillage. 
II existe meme des individus, resultant de la combinaison 10, dont 
les feuilles sont plus petites que celles de C. salvifolius. 

Bien que les deux especes soient placees dans la meme section 
par les classificateurs, elles different par les p. glanduleux uni- 
series, par la structure du limbe, par les p. simples, absents pour 
ainsi dire chez C. salvifolius, abondants chez C. hirsutus, par la 
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structure des teguments de la graine, celle de la capsule et enfin 
par la repartition du Systeme pileux. 

Les p. glanduleux uniseries sont semblables a ceux de C. salvi- 
folius (sür le limbe) (fig. 6); cependant sur le petiole les hybrides 
10 en possedent d’intermediaires, plus rares que les precedents 
et^sej^rapprochant bien davantage, de ceux de C. salvifolius. II 

Fig. 6. 

Poils secreteurs uniseries du limbe: 
A, de C. hirsutus; C, de C. salvifolius-, 
B, de leurs hybrides reciproques. 

(G : 150.) 

n’exi ste^de p. glanduleux uniseries voisins ou identiques a ceux de 
C. hirsutus que sur les sepales. La forme du limbe en coupe, son 
epaisseur, sa structure sont surtout influencees par C. salvifolius. 
D’une maniere generale, les feuilles des hybrides qui ont cette 
derniere espece pour pere sont mieux petiolees que les hybrides 
inverses. Leur petiole est large, un peu aile. 

&P-. 

Fig. 7. 
Tegument de la graine: A, de C. hirsutus; B, de C. hirsutus x C. salvi¬ 
folius ; C, de C. salvifolius-, ep, epiderme; ap, couche protect ice schema- 

tiquc. (G : 150.) 

De profondes differences separent les composants dans la 
distribution du Systeme pileux. Sur les sepales, ce Systeme est 
mixte, bien que plus rapproche de celui de C. hirsutus. C'est 
Linverse sur les pedicelles et les feuilles. La caracteristique de ces 
Organes est, chez C. salvifolius, le developpement et le nombre des 
p. etoiles. Ils sont, chez l’autre composant, riches surtout en 
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p. glanduleux. Ces derniers sont accompagnes partout de p. simples 
developpes, assez distants et de tres petits p. etoiles. Chez les 
hybrides, s’il y a quelques divergences dans Tintensite de ce tomen- 
tum, divergences assez faibles d’ailleurs, les p. etoiles dominent par 
leur nombre et leur taille, comme chez C. salvifolius, et ils sont 
accompagnes par les p. simples de Tautre parent, en quantite plus 
ou moins grande. Quant aux p. glanduleux, ils sont tres petits 
et peu visibles sur les pedicelles, masques qu'ils sont par les 

p. tecteurs. 

La structure de la capsule, etudiee chez plusieurs individus, 
se rapproche beaucoup de celle de C. salvifolius. De meme Tepi- 
derme, chez plusieurs graines, depourvues d’embryon, du reste, 
est transmis par le pere (fig. 7). 

Chez C. salvifolius X C. hirsutus, sur 494 pedicelles, 103 ont 
harticulation de la mere, nette, visible, arrondie, bien que de 
Situation variee; chez les autres, eile est situee a la base. Les 
chiffres correspondants, pour les hybrides inverses, sont 344 et 146; 
soit, en tout: 818 et 249. C. hirsutus semble donc etre preponderant 
dans la transmission de ce caractere. 

Enfin le pollen est altere dans la proportion de 75 a 85 % 

de grains vides. 

Hybrides de 2öme generation. 
171. C. obtusifolius x obtusifolius n° 10. 

Un seul individu. II ne differe pas beaucoup de 1’hybride de 
löre generation. Les feuilles sont mieux petiolees, assez variees 
par leurs dimensions. Deux rameaux cueillis, Tun le 10 avril 1869, 
Laut re le 7 mai 1873 ont des caracteres differents. Le premier 
porte des feuilles ovales-obtuses, moyennes, ä petiole court; le 
second des feuilles beaucoup plus grandes, plus arrondies ä la base 
et egalement obtuses, mais longuement petiolees. 

La coupe du limbe, sa structure, est, comme precedemment, 
plus voisine de celle de C. salvifolius. La repartition du Systeme 
pileux est a peu pres la meme avec cette difference que les p. simples 
de C. hirsutus manquent sur les pedicelles et sur le limbe, mais se 
retrouvent 9a et la sur les rameaux et les sepales. 

Le petiole est tres curieux, tout autre de ce qu'on pourrait 

attendre. 

En resume, le croisement des C. hirsutus et C. salvifolius donne 
des hybrides reciproques dont le feuillage est un peu influence par 
le pere. Mais C. salvifolius est preponderant dans les caracteres 
anatomiques, la repartition du Systeme pileux. 

Lunique hybride de 2öme generation obtenu differe des 
precedents surtout par la rarete des p. simples de C. hirsutus. 
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Chapitre VI. 

Hybrides binaires dont les reciproques n’ont 
pas ete obtenus ou sont morts. 

19. C. ladaniferus x C. monspeliensis. 12 hybrides. 1 C. ladaniferus. 

Six fleurs de C. ladaniferus fecondees en 1862 par le C. monspeliensis donnent 

seulement 2 fruits a demi developpes, mais qui contiennent cependant une grande 

quantite de bonnes graines. Celles-ci sont semees en melange et produisent 13 

plantes. L’une est le pur C. ladaniferus, les 12 autres sont hybrides. Quoique ces 

hybrides se ressemblent beaucoup, ils ne sont pas cependant exactement pareils. 

Quelques uns se rapprochent du C. ladaniferus par la grandeur de leur feuillage et 

de leur corolle. Ils en different toutefois par leur inflorescence. D’autres rappellent 

davantage le C. monspeliensis. Ils en ont le port et le feuillage. Leurs fleurs, deux 

fois plus grandes que celles du monspeliensis sont tellement plus petites que celles 

du C. ladaniferus, qu’on soup9onnerait ä peine la presence de cette espece dans 

la combinaison, si les petales n’avaient comme elles de larges macules d’un pourpre 

noir un peu au dessus de leur base. Selon toute vraisemblance ces plantes repondent 

a l’hybride que M. L o r e t (Bulletin de la Soc. bot. de France 1866, p. 454) a de- 

couvert aux environs de Montpellier et qu’il a nomine C. ladanifero-monspeliensis. 

Selon M. L o r e t, les macules pourpres distingueraient parfaitement le C. ladani¬ 

fero-monspeliensis de l’hybride inverse oü ladaniferus est le porte graines; dans 

ce cas, les corolles seraient entierement blanches. L’experience, comme on le voit, 

ne confirme pas cette definition aprioristique. 

La fertilite de cet hybride est presque nulle. Les antheres contiennent 

peu de pollen, et les ovules se developpent rarement. J’ai cependant obtenu 

quelques graines fertiles. 

On a vu que les especes composantes different par de nombreux 
caracteres, tant morphologiques qu’anatomiques. Au point de vue 
du feuillage, les 12 hybrides se divisent en deux groupes bien 
distincts. 

10 hybrides voisins de C. monspeliensis. 

Les inflorescences si differentes des parents, se retrouvent chez 
ces plantes. Mais s’il y a des fleurs terminales uniflores (C. ladani¬ 
jerus), la plupart sont pluriflores, esquissant quelquefois une 
grappe unilaterale moins prononcee que chez C. monspeliensis. 
Le Systeme des p. tecteurs participe aussi de celui des deuxespeces. 
Les p. simples du pere se retrouvent sur les sepales, bractees, 
pedicelles et tiges oü ils sont plus rares ä cöte des p. glanduleux 
abondants de l’autre parent. 

Le tissu collenchymato-aquifere du limbe est plus developpe 
que dans le 26me groupe d’hybrides. Les p. glanduleux sont les 
uns transmis par C. ladaniferus, d’autres sont intermediaires; il ne 
parait pas en exister de C. monspeliensis. Ils sont presque aussi 
abondants que chez celui-la et offrent la meme disposition sur 
l’epiderme de la face ventrale. 

Les p. etoiles sont moins serres a la face dorsale du limbe oü 
ils laissent voir le reseau des nervures. Le pollen est abondant, 
a grains tres inegaux, dont 85 a 90 % sont vides. 
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20 hybrides voisins de C. ladaniferus. 
Bien que la plupart des inflorescences soient pluriflores avec 

grappes unilaterales, C. ladaniferus y marque une empreinte plus 
forte que precedemment dans ses differentes parties, pedoncules, 
pedicelles, bractees. Le Systeme pileux est ä peu pres le meme 
sauf a la face dorsale du limbe oü les p. etoiles sont plus serres. 
De plus, les p. glanduleux sont du type ladaniferus ou peu modifies. 
Enfin 98 % des grains de pollen sont vides. Les fleurs sont toutes 
maculees, d’une maniere aussi intense que chez C. ladaniferus 
var. maculatus, et cela dans les deux groupes d’hybrides. La 
dimension des macules est seule un peu variee. 

II existe un individu qui possede ä la fois des feuilles de 
C. ladaniferus et des feuilles de C. monspeliensis. ’Il etablit la 
transition entre les deux groupes. Sur 35 fleurs, 20 ont 5 sepales, 
15 en ont 4, et chez deux d’entre eux, il est bifide. 

Eu egard ä Lensemble des caracteres anatomiques, C. ladani¬ 
ferus est certainement preponderant et cette preponderance est 
un peu plus accentuee dans la 2öme categorie d’hybrides que dans 
la premiere. 

• a s 

81. C. polymorphus subspec. incanus x C. crispus. 36 hybrides. 

Ces hybrides ne forment pas un groupe homogene. Chez un 
certain nombre d’entre eux, les feuilles sont bien plus epaisses, 

plus rugueuses que chez d’autres et 
les jeunes feuilles seulement y sont 
crispees, alors qu’ailleurs ce sont les 
vieilles. 

Les inflorescences renferment des 
caracteres des deux, mais eiles ne sont 
pas toutes semblables. 

Chez un assez grand nombre 
d’individus, les feuilles des branches 
principales sont grandes, assez minces 
et du type incanus. ,,81/1/4 a les 
feuilles jeunes et les feuilles agees 
crispees et petites. II est tres voisin 
de C. crispus. 

L’intensite de la pilosite varie 
d’un individu a l’autre. La forme 

W V- ■*- ^        

pas non plus constante. Pour ces 
derniers caracteres on trouve tous les 
passages entre des etats voisins des 

Ficy g de la coupe transversale du limbe n’est 

Tegument de la graine: A, de C. crispus; 
B, de polymorphus subspec. incanus x C. 
crispus; C, de C. polymorphus subspec. 
incanus; e, epiderme; as, couche pro- x ^ 

rgVmrnTiS 14SÄ de' l parents et des etats intermediaires. 
et de b. Mais ce qui varie encore plus 

c’est le degre d’alteration du pollen. 
Ainsi chez 81/17 il n’y a que 20 a 30 % de grains vides; chez d’autres 
60 %; 81/1/11 qui est assez voisin de C. crispus a 85 a 90 % de 
grains vides. Chez la plupart, la proportion est de 70 a 80 °/ o 
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La structure des teguments de la graine est interessante en 
ce que les cellules epidermiques sont regulierement bosselees (fig. 8). 
La couche protectrice a 48 fi, c’est-a-dire est a peu pres inter- 
mediaire puisque celle de C. crispus a 40 «et celle de la rnere 
56—60 

47. C. laurifolius X C. monspeliensis. 13 hybrides. 

Ces hybrides ont ete obtenus en deux fois, 6 en 1863 et 7 en 
1865. Ils etaient confondus dans l’herbier. 

Les deux especes bien que placees dans deux sections distinctes, 
tont, selon moi, partie de deux echelons voisins dans la serie phylo- 
genique des Cistes. Les p. glanduleux uniseries sont du meme type. 
Les epidermes de la face ventrale du limbe ont la plus grande 
analogie. 

La comparaison du Systeme foliaire permet de distinguer 
plusieurs groupes d’individus: 1° Ceux qui se rapprochent de 
C. monspeliensis; 2° Les intermediaires: ils peuvent aussi offrir 
des feuilles assez voisines de celles de Tun ou de Tautre parent. 
C’est le groupe le plus important; 3 0 Enfin des individus qui tendent 
vers C. laurifolius. 

Les sepales des deux especes sont soyeux. Ce caractere est 
renforce chez l’hybride. C/est un fait constate plusieurs fois: 
lorsque les parents offrent le meme caractere, ce caractere gagne 
parfois en intensite chez les hybrides. Mais ici les p. qu’ils portent 
sont bien differents chez les deux Cistes: gros et courts chez 
G. laurifolius; fins et longs chez C. monspeliensis et chez les hybrides. 
Peut-etre y en a-t-il d’intermediaires. 

La grossem des boutons, la longueur des pedicelles sont plutöt 
transmis par C. monspeliensis. 

Tantöt le petiole est du type Laurifolius, tantöt il est aile 
representant Tetat intermediaire. 

La structure presente des differences importantes d’un type 
a l’autre avec divers passages; eile est en rapport avec la predo- 
minance exterieure de l’une ou de Tautre espece ou de begabte 
de leur influence. 

Sur 44 fleurs, 23 ont 3 sepales, 5 en ont 5, 16 en ont 4. Le 
nombre 3 est donc predominant, contrairement a ce que nous 
avons vu jusqu’ici. Ce fait est contraire a la theorie de la prepon- 
derance des caracteres plus anciens. 

L'alteration du pollen offre quelques variations mais est 
toujours forte. 

Ces hybrides sont identifies par M. Bornet au C. Ledon 
Lamck., qui est frequent partout oü les deux especes croissent 
ensemble. 

20. C. ladaniferus var. maculatus x C. populifolius. 4 hybrides. 

Ce er oisement a ete effectue une l6re fois en 1862; d’apres 
les notes de M. B o r n e t, des nombreuses graines obtenues il n'est 
sorti que des C. ladaniferus, vraisemblablement faux hybrides; 
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une 2dme fois, en 1865 et il en resulta 1 seul hybride. En 1867, 
5 fruits furent obtenus, sans autre indication. Dans hherbier, 
4 individus sont representes. Le croisement inverse ria pas reussi. 

Ce sont de tres belles plantes, les plus belles de toute la serie, 
d’une homogen eite frappante, ä feuilles grandes, ovales-lanceolees, 
intermediaires entre celles des parents et bien petiolees. 

Les petales macules le sont d’une maniere aussi intense et 
aussi grande que chez l’espece mere; de rares fleurs sont entierement 
blanches.^j Sepales dejmeme forme que ceux de C. ladaniferus. Ce 

Fig. 9. 

Poils secreteurs uniseries du limbe : A, C. ladaniferus; B, de C. ladaniferus X C. 
populifolius', C, de C. populifolius. (G : 150.) 

dernier n’a jamais que 3 sepales alors que son conjoint en a 5. 
Chez les hybrides, sur 41 fleurs: 11 ont 5 sepales, 12 en ont 3, 
18 en ont 4. Dans le 2®me cas, un des sepales etait bifide chez 
3 fleurs; dans le 3®me un seul avait ce caractere. 

La disposition des fleurs, solitaires chez C. ladaniferus, en 
corymbe chez Yautre parent, est, chez les hybrides, assez variee: 
eiles sont groupees par 3, par 2 ou rarement solitaires. 

La forme de la coupe du petiole est intermediaire, mais plus 
influencee par C. ladaniferus, ainsi que la disposition des faisceaux. 
Inversement C. populifolius est preponderant dans la structure du 

1*9. 

Fig. 10. 
Poils secreteurs capites du limbe: A, de C. ladaniferus; B, de C. ladani¬ 

ferus x C. populifolius; C, de C. populifolius. (G : 150.) 

limbe: Tirregularite de la face dorsale est en effet tres attenuee et 
le tissu aquifere est bien transmis, mais reduit. L’epiderme de la 
face ventrale, par la forme des cellules et la disposition des p. secre¬ 
teurs appartient au Ciste feconde; il est pourvu cependant de rares 

stomates. 
Les p. glanduleux uniseries sont tres varies, les uns etant 

transmis sans modifications mais avec predominance de ceux de 
C. ladaniferus, les autres etant intermediaires avec tous les passages 
d’un type a Tautre (fig. 9). Les p. capites sont aussi juxtaposes 

(fig. 10). 
Les p. simples de C. populifolius sont herites tels quels; chez 

quelques individus ils sont plus developpes que ceux de l’ascendant 
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male. Les p. etoiles des sepales participent les uns des deux sortes, 
les autres sont semblables ä ceux du male. 

II y a, sur les pedicelles floraux, un melange de p. simples, 
de p. etoiles et fascies, et un grand nombre de p. secreteurs, qui, 
pour la plupart, sont herites de la mere ou un peu modifies (fig. 11). 

est moins grise d’aspect que chez C. ladaniferus, le tomentum y est 
plus lache, intermediaire, bien que les p. etoiles paraissent serres 
ou espaces selon que leurs rayons sont courts ou longs. Comme 
aspect, ils sont tres influences par C. populifolius. Certains individus 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXIX. Abt. II. Heft 3. 24 
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ont des feuilles mal venues, noirätres; les tiges ont aussi cette 
teinte. Ces Organes se montrent entierement recouverts de fu- 
magine. Sur certains echantillons, la plupart des Organes sont 
atteints. 

Ces hybrides sont steriles. Leur pollen, bien qu’abondant, est 
forme d’environ 95 % de grains vides. 

12. C. ladaniferus var. ololeucos x C. populifolius. 

Avec la variete de G. ladaniferus ä petales sans macules, 
designee sous le nom d’ololeucos par M. Bornet, on obtient des 
plantes identiques aux precedentes par leurs caracteres essentiels. 
Les divergences ne portent que sur le petiole, dont’la coupe est 
evasee, sur l’inflorescence qui est une ombelle ä 4 fleurs et, cela 
va sans dire, sur Tabsence de macules. 

Un premier croisement effectue en 1862 a donne 2 hybrides 
et un C. ladaniferus var. ololeucos, vraisemblablement faux hybride; 
un 2^me en 1863, a produit 6 hybrides. 

56. Helianthemum halimifolium x C. salvifolius. 2 hybrides. 

M. B o r n e t a obtenu plusieurs fois des graines en croisant 
des Cistes et des Helianthemes (voir premier memoire (25), p. 97). 
Mais dans un seul cas, celui de la combinaison 56, ces graines ont 
donne 3 hybrides. L’un d’eux n’a probablement pas vecu car deux 
individus seulement sont representes dans FHerbier; ils sont 
remarquables ä plus d’un titre. 

Leur aspect general, la forme et la dimension des boutons, des 
sepales et des feuilles, les rapprochent davantage de la mere. Chez 
celle-ci, les deux sepales exterieurs sont tres petits, beaucoup plus 
que les trois Exterieurs. Si, chez les hybrides, la difference entre 
les premiers et les seconds est moins grande que chez Helianthemum 
halimifolium, le sens de cette difference est le meme. La structure 
du limbe est intermediaire, mais selon le point considere d’une 
meme coupe, l’assise inferieure du parenchyme en contact avec 
Tepiderme de la face dorsale, est tantöt irreguliere, plus influencee 
par C. salvifolius, tantöt plus allongee dans le sens vertical et 
tendant vers la palissade de H. halimifolium (fig. 12). 

Cette derniere espece possede, comme chez les Cistes, des 
p. capites et des p. uniseries. Ces derniers appartiennent au type 
albidus. Les plus grands ont 12—13 cellules, larges ä la base. 
Ils paraissent dominer chez les hybrides ou etre meme exclusifs. 
H. halimifolium a 2 sortes de p. etoiles sur les sepales; les hybrides 
n’en offrent qu’une seule sorte et plutöt du type salvifolius. 

Enfin le pollen est abondant mais ä peu pres tont mauvais. 

57. C. hirsutus x C. monspeliensis. 32 hybrides j 3QCer/li^6. 
J’ai obtenu 32 plantes de la fecondation des fleurs du C. hirsutus par le 

C. monspeliensis operee en 1862 et 1865. Tous se ressemblent et tiennent assez 
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exactement le milieu entre les parents. Cependant les caracteres de la fleur et de 

rinflorescence semblent rapprocher cet hybride du C. monspeliensis un peu plus 

que de Yhirsutus. Les fleurs sont tout aussi petites et disposees en grappes unilaterales 

aussi fournies que dans le C. monspeliensis. Mais l’influence du C. hirsutus se re- 

trouve dans les details. Les corolles sont en coupe reguliere; les sepales sont 

elargis a la base, et leurs bords sont rejetes en arriere. 

Fig. 12. 

Coupe transversale du limbe: A, d’Helianthemum 
halimifolium\ B. d’Hel. halimifolium x C. salvi- 
folias; C, de C. salvifolius; PP, parenchyme 
palissadique; PL, parenchyme lacuneux; H, paren¬ 
chyme, qui dans l’hybride tend ä, prendre, en 
certains points, les caracteres du par. lacuneux; 
PE, poils etoiles; M, petite nervure en coupe 
longitudinale; dans les 3 limbes, il y a des mäcles 
d’oxalate de Ca autour des petite3 nervures. 
Les limbes B et C ne porteut pas de p. etoiles 
parce qu’en ces points, la coupe n’en a pas 

rencontre. (G : 150.) 

Cet hybride est d’une steriliteabsolue. 

Ordinairement il n’y a ni etamines ni ovules; 

quand on en trouve des traces, les etamines 

sont reduites a quelques filaments courts 

depourvus d’antheres,et les ovules consistent 

en un ou deux petits prolongements com- 

poses seulement de quelques cellules. 

L’hybride inverse n’a pas leve, ou les graines etaient inembryonees. 

Les especes ne font pas partie de la meme section; eiles different 
par de nombreux caracteres exterieurs et anatomiques. 

Il est remarquable, en premier lieu, que la dimension et la 
forme des feuilles varient considerablement chez le meme hybride. 
Neanmoins, il parait y avoir quelques divergences entre ces indi- 
vidus. Chez quelques uns, a part les caracteres de rinflorescence, 
Caspect est absolument celui de C. hirsutus par les feuilles. 

Chez la plupart, d’ailleurs, les feuilles sont identiques a celles 
de C. hirsutus ou voisines; chez d’autres, elles sont intermediaires, 

24* 
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avec 9a et la, quelques unes assez semblables ä celles de C. monspe- 
liensis. 

Pedicelles, pedoncules et rameaux portent des p. simples chez 
les parents: abondants chez C. monspeliensis, plus rares et plus 
longs chez C. hirsutus; chez les hybrides, les deux caracteres 
s’ajoutent (intensite de Tun, longueur de l’autre). 

L’epiderme de la face ventrale du limbe est sans stomates et 
forme de cellules semblables a celles du pere. Toutefois, il porte 
aussi des p. simples et quelques petits p. etoiles a branches courtes 
et peu nombreuses comme chez l’autre parent. Ces p. tecteurs 
disparaissent, du reste, chez le limbe äge. La face dorsale offre 
aussi des p. simples et des p. etoiles assez abondants. On se rappelle 
qu’ils sont rares chez C. hirsutus. La structure du parenchyme 
lacuneux est influencee par C. monspeliensis. Enfin les p. uniseries 
sont, en grand nombre, ceux de celui-ci, mais n’excluent pas 
l’existence de p. intermediaires et de p. de la mere. 

C. ladaniferus se croise parfaitement avec les sous-especes du 
C. polymorphus. II est vrai que les individus obtenus sont toujours 
tres peu nombreux. Ils presentent neanmoins un grand interet 
par suite de l’eloignement des especes qui ont servi a les former. 

22. C. ladaniferus var. maculatus x C. polymorphus subspec. 
villosus. 1 hybride. 

13. C. ladaniferus var. ololeucos x C. polymorphus subspec. villosus. 
3 hybrides. 

Je rappelle ce fait singulier que le premier croisement, tente en 
1862 n’a produit qu’un hybride et 7 C. ladaniferus, vraisemblable- 
ment faux-hybrides; renouvele en 1866, il a donne 3 C. ladaniferus 
et pas un seul hybride vrai. 

Les fleurs de l’hybride 22 sont, en general, belles, grandes, 
un peu moins cependant que chez la mere; eiles sont rosees, 
d’apres M. B o r n e t, et aucune ne parait tächee de macules. Elles 
sont tantöt solitaires, tantöt en inflorescences condensees, rappe- 
lant les deux dispositions respectives du pere et de la mere. 

Les sepales et bractees sont beaucoup plus rapproches de 
C. ladaniferus. Les feuilles obeissent a la meme regle ou sont 
intermediaires, et un peu engainantes (C. villosus). 

Le Systeme pileux est interessant. Les pedicelles, simplement 
glanduleux chez la mere, possedent, en outre, chez ses descendants 
des p. etoiles et des p. fascies. Mais les p. uniseries ne sont pas 
visibles a hexamen direct (grossisst 80 environ); ils sont Caches 
par les p. tecteurs. Ceci prouve dejä qu'ils sont tres petits, plus 
rapproches de ceux de C. ladaniferus, car ceux de C. villosus sont 
bien visibles a ce grossissement. L’etude des coupes confirmera 
cette opinion. Sur rameaux et tiges, ce sont les memes faits mais 
les p. tecteurs, etant plus espaces, ne cachent plus les p. glanduleux 
qui sont nombreux et petits. Les premiers deviennent de plus 
en plus rares et desorganises. 



Recherches sur les hybrides artificiels de Cistes. 373 

Sur la face ventrale du limbe, des p. etoiles assez espaces 
s’entremelent avec quelques p. simples: aucun de ceux-lä n'existe 
chez C. ladaniferus. 

Sur la face dorsale, les p. etoiles sont assez serres, a branches 
moyennement nombreuses, assez fines. Bien qu’assez varies, 
ils sont, dans l’ensemble, plus rapproches de ceux de C. villosus. 

La structure du limbe est sensiblement intermediaire. Les 
p. glanduleux uniseries sont petits, peu abondants, herites beaucoup 
plus de C. ladaniferus que de Lautre parent, par leurs dimensions, 
mais non loges dans des sinus epidermiques ä la face ventrale, dont 

Fig. 13. 

Epidermes de la face ventrale du limbe: A, de C. ladaniferus; B. de C. ladaniferus x C. poly- 
morphus subspec. villosus; C, de C. polymorphus subspec. villosus (G : 150). Parties de mein- 
brane: D, de A; F, de B, E de C; (G : 300). S, poils secreteurs vus d’en baut; P, poils etoiles. 

Lepiderme est nettement de C. villosus. II est, en effet, tres 
ponctue, ä cellules irregulieres avec stomates. Ce fait est si net 
que j’ai tenu ä le montrer par des dessins (fig. 13). Or, ces derniers 
Organes n’existent ni chez l’un ni chez Lautre des ascendants; 
mais certaines Varietes ou sous-especes de C. polymorphus en 
possedent. Ce caractere m’a paru indecis, flottant, chez cette 
espece. 

Le petiole est identique a celui de la sous-espece de C. poly¬ 
morphus. Le tegument de la graine comprend deux assises epider¬ 
miques tres etroites, a peu pres regulieres et une couche sclereuse 
de 28 ji. Toutes choses qui le rattachent plutöt ä C. ladaniferus. 
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Le pollen est abondant mais a peu pres tout mauvais. 
Les hybrides 13 presentent quelques divergences avec le 

precedent. Les p. uniseries sont loges dans des sinus a la face 
ventrale du limbe. II existe des p. fascies sur les nervures alors 
que Lhybride 22 parait en etre depourvu. La coupe du petiole est 
plus intermediaire. Les pedicelles ont ici des p. fascies. Les 
rameaux sont riches surtout en p. secreteurs, les p. etoiles et 
p. simples etant petits et rares. Donc ces hybrides tendent da- 
vantage vers C. ladaniferus. Pollen peu abondant et mauvais. 

Sur 15 fleurs, 8 ont 5 sepales, 7 ont 4 sepales et, dans un cas, 
Tun d’eux s’est trouve bifide. 

Je n’ai pu, dans Phybride precedent, examiner un nombre 
süffisant de fleurs. 

15. C. ladaniferus var. maculatus x C. polymorphus subspec. 
Creticus. 

Cette curieuse plante possede des petales dont les macules 
sont tantöt bien nettes, quoique plus petites que chez la mere, 
tantöt ä peine visibles, reduites ä quelques lignes. L’ovaire et le 
style sont transmis par C. ladaniferus. Le feuillage est intermediaire. 
L’inflorescence est pluriflore comme chez le pere. II y a parfois 
des fleurs irregulieres dont un petale est isole, les autes etant 
embrassants. 

Les caracteres du Systeme pileux et de structure sont ä peu 
pres les memes que dans les hybrides precedents. II y a cependant 
divers types de p. uniseries. Par leur forme un peu allongee, quelques 
uns se rapprochent de ceux de C. creticus. Sur 33 fleurs, 30 ont 
5 sepales et 3 en ont 4. 

46. C. ladaniferus var. maculatus x C. polymorphus subspec. corsicus. 
1 hybride. 

Les fleurs sont ici intermediaires, comme dimensions et 
disposees par 2—3; toutes maculees mais tres inegalement; parfois 
un ou deux traits purpurins seuls subsistent. 

Lhnfluence de C. corsicus, dans le Systeme pileux et dans 
Panatomie est la meme, toutes differences mises ä part, que celle 
des autres sous-especes dans les hybrides precedents. 

59. C. salvifolius x C. laurifolius. 3 hybrides. 

Curieux hybrides ressemblant beaucoup plus au C. laurifolius qu’au C. salvi¬ 

folius. 

Si Pensemble de leurs caracteres exterieurs les rapprochent 
du pere, la presence de C. salvifolius est nettement indiquee ga 
et lä par certains pedicelles penches avant l’anthese, par la forme 
de Particulation sinon par sa Situation qui est variee, par quelques 
inflorescences. 

Chez un meme individu, il existe des rameaux oü Pinfluence 
des parents est ä peu pres egale, et est parfois en faveur de C. salvi- 
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folius. Sur 98 fleurs, 82 ont 5 sepales, 14 en ont 4 dont un est 
bifurque chez 8 calices, et enfin 2 ont 6 sepales. La preponderance 
de l’espece mere est ici evidente et vient a Tappui de la theorie 
de la predominance.du plus ancien caractere. S’il parait certain que 
le type a 5 sepales, represente ici par C. salvifolius, est plus ancien 
phylogenetiquement que le type a 3 sepales, la theorie n’est cepen- 
dant nullement justifiee par le resultat global puisque C. laurifolius 
Temporte dans bensemble des caracteres. C'est un fait sur lequel 
les genetistes eleveurs ont beaucoup insiste dans le regne animal; 
Lespece ou la race la plus ancienne est, d’apres eux, preponderante 
dans les produits du croisement. 

Comme les inflorescences, les sepales, la plupart des feuilles 
sont plus parentes de celles de C. laurifolius; mais il en est d’inter- 
mediaires et aussi de voisines de C. salvifolius sur le meme rameau, 
ou sur le meme individu. 

Le Systeme pileux, place surtout sous la dependance du pere, 
est un peu different, selon qu’il s’agit des feuilles de l’un ou de 
bautre type. Dans celle du type salvifolius, les p. etoiles sont plus 
nombreux et plus caracteristiques sur la face ventrale du limbe. 
L’intensite de ces p. varie au reste, d’une feuille a hautre. Le plus 
souvent le type laurifolius domine, quelle que soit la forme des 
feuilles. 

L'anatomie de ces hybrides est interessante a plus d’un titre. 
Les p. glanduleux uniseries de C. salvifolius sont tres rares alors 
que ceux de l’autre composant sont abondants. II en existe aussi 
d’intermediaires. 

La structure du petiole et du limbe parait assez variee selon 
les feuilles. 

Pollen abondant, mais grains presque tous vides. 

30. C. salvifolius X C. monspeliensis. 92 hybrides obtenus dans 
3 croisements. 

1862: 19 hybrides. 

1865: 2 hybrides. 

1866: 1 hybride. 

Les corolles de dimensions inegales chez les parents, sont ici 
intermediaires ou tres rapprochees de celles de C. monspeliensis. 
De meme pour le calice. Les inflorescences sont, les unes, non 
modifiees, d’autres intermediaires. 

Certains individus ont des feuilles tres grandes, qu'on ne 
s'attendrait pas a rencontrer ici. C’est la un caractere nouveau. 
La plupart ont les feuilles intermediaires. 

Chez 17 % des pedicelles, harticulation est semblable a celle 
de C. salvifolius. Parmi ces derniers, 19 % sont des pedicelles, tres 
longs avec harticulation dans la moitie superieure comme chez 
C. salvifolius. Chez le plus petit nombre, eile occupe diverses 
positions intermediaires. Enfin, chez la plupart, eile est a la base 
comme chez le pere. 
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Les pedicelles de C. salvifolius portent, comme p. tecteurs, des 
p. etoiles assez forts pour la plupart et serres, alors que chez 
G. monspeliensis, il existe surtout des p. simples de dimensions 
inegales, puis de petits p. formes de 2—3 branches, sortes de p. 
etoiles peu caracterises; le tout assez lache. Chez les hybrides, la 
dominante est donnee par les p. simples qui sont aussi nombreux 
et aussi developpes que chez C. monspeliensis. II y a, en outre, des 
p. etoiles, pas tres nombreux et bien differents de ceux de C. salvi¬ 
folius. Au lieu d’avoir des branches nombreuses et fortes, ils les 
ont peu nombreuses, longues et minces. 

Fig. 14. 

Epidermes de la face ventrale du limbe: A, de C. salvifolius x C. monspeliensis; 
B, de C. salvifolius; C, de C. monspeliensis. Parties de membrane: E, de 
l’hybride, E’ de C. salvifolius. P, poils secreteurs; E, poil 6toile; d, p. secröteurs 
de C. monspeliensis, vus d’en haut; S, formations cystolithiques. (G: 150.) 

Les memes remarques s’appliquent aux sepales, aux bractees, 
ä la face ventrale du limbe. 

La structure de ce dernier, la forme des cellules epidermiques, 
la presence des stomates sont placees sous la dependance de 
C. salvifolius (fig. 14). 

J’ai montre que les p. glanduleux uniseries de cette derniere 
espece sont tres rudimentaires: comme dimensions et comme 
structure ce sont les plus simples parmi ceux observes chez les 
Cistes. Ils existent cöte a cöte avec ceux de Tautre composant, 
ainsi d’ailleurs que des p. intermediaires (fig. 15). 

Sur les 19 individus obtenus dans le croisement de 1862, 
13 ont les etamines sans antheres; les ovaires sont aussi depourvus 
d’ovules. Ailleurs, il y a 80 % de grains de pollen vides. 
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Tout bien compte, C. salvifolius l’emporte dans cette combi- 
naison, du moins dans les caracteres anatomiques. 

L’heredite de caracteres non modifies, tels que les p. simples 
du pere les p. glanduleux des parents, est evidente et va ä l’encontre 
de l’opinion, cPapres laquelle tous les caracteres sont modifies par 
le croisement. 

Fig. 15. 

Poils secreteurs du limbe: A, de C. monspeliensis; B, de C. salvifolius x C. moti- 
speliensis\ C, de C. salvifolius. (G : 150.) 

7. C. polymorphus subspec. corsicus x C. crispus. 4 hybrides. 

II y a quelques differences entre ces individus dans la forme 
des feuilles, dans Pintensite du Systeme pileux, dans la forme de 
la coupe transversale du limbe. 

La paroi d’une capsule s’est trouvee intermediaire, mais plus 
rapprochee de celle de C. crispus. II en est de meme de Pepiderme 
d’une graine dont l’assise protectrice avait 40 fi. 

Pour le pollen, fai note: 7/1:80 a 90 % de grains vides; 
7/2:60 a 70 %; 7/3:20 ä 30 %; 7/4:90 %. 

La coloration des fleurs n’est pas la meme chez ces divers 
individus, d’apres les etiquettes de M. B o r n e t. 

125. C. salvifolius x C. ladaniferus. 1 hybride. 1 C. salvifolius. 

L’opinion exprimee par M e n d e 1: ,,Pour quelques caracteres 
particulierement frappants, pour ceux, par ex., qui reposent sur 
la forme et la dimension des feuilles, sur la pubescence des dif¬ 
ferentes parties etc., on observe presque toujours une forme inter¬ 
mediaire“ (23), est ici reelle pour les feuilles, les fleurs. Parmi 
les inflorescences, les unes sont axillaires, d’autres sont terminales, 
uniflores ou plurifores. 

Les fleurs sont toutes maculees et les feuilles toutes petiolees. 
Chez 27 % des pedicelles, l’articulation a les caracteres de 

celles de C. salvifolius, mais occupe des positions variables sur les 
pedicelles; eile est situee a la base chez le plus grand nombre, 

Sur 70 fleurs, 48 ont 5 sepales, 6 en ont 3 et 16 en ont 4. Ces 
chiffres sont interessants en ce qu’ils montrent la coexistence des 
deux modalites habituelles de la transmission des caracteres: 
juxtaposition et fusion. 
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Les faits sont differents pour ce qui regarde les p. glanduleux 
uniseries. Ils sont, en effet, identiques a cenx du pere et il ne 
parait pas en exister d’intermediaires ni de semblables ä ceux de 
C. salvifolius. Par contre, il y a des p. etoiles juxtaposes des parents 
et des p. intermediaires ä la face dorsale du limbe. 

La structure de ce dernier parait un peu plus rapprochee 
de celle de C. ladaniferus. L’epiderme de la face ventrale est ä peu 
pres regulier, ä parois blanches, peu ou pas ponctuees et sans 
stomates. Il est pourvu, il est vrai, de p. etoiles, comme chez 
la mere, mais tres espaces, ä branches peu nombreuses; ils sont 
evidemment transmis par C. salvifolius mais tres modifies par le 
croisement. 

Enfin la capsule a une paroi d’epaisseur moyenne, inter- 
mediaire ou tendant vers celle de C. salvifolius, bien qu’avec une 
partie interne sclerifiee. 

Travaux anterieurs. 

Je n’ai pas compare les resultats que j’ai obtenus ä ceux que 
quelques auteurs ont publies et cela pour plusieurs raisons. 
Gauchery (22) a bien etudie quelques uns des hybrides arti- 
ficiels de M. Bor net; mais il n*a eu a sa disposition que des 
fragments d’un seul numero d’une meme combinaison. Il n’aurait 
pas ecrit que les hybrides reciproques de C. populifolius et de 
C. salvifolius rappellent le pere par la forme des feuilles, s’il avait 
pu comparer tous les individus. Il a porte ses investigations sur 
la tige et les pedicelles oü, selon moi, les caracteres specifiques 
sont peu importants et oü il est necessaire de tenir rigoureusement 
compte de Tage de horgane si Ton veut eviter de grosses erreurs. 
Ses descriptions des epidermes foliaires sont exactes; il n’a pu 
cependant, constater, pour le motif indique plus haut, les 
variations qu’ils subissent chez certains hybrides fr eres. 

Quelques hybrides naturels de Cistes ont fait Lobjet de travaux 
de la part de Paulesco (24) et de R o c h e (5). Ce dernier 
a eu le merite de tenir compte, dans une certaine mesure, du 
Systeme des p. glanduleux, malgre quelques erreurs et quelques 
confusions. 

Paulesco admet que certaines especes ont des p. glandu¬ 
leux alors que d’autres en seraient depourvues. Il a insiste, avec 
raison, sur les p. tecteurs. 

Place dans des conditions bien differentes des auteurs prece- 
dents, par le nombre, Limportancs des materiaux, d’une part, par 
les caracteres envisages, d’autre part, il m’est difficile de comparer 
mes resultats aux leurs. En ce qui concerne les especes, les diver- 
gences de vues sont parfois considerables. Je n’ai indique que les 
principales. 
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Deuxieme partie. 

Expose general. Discussion des faits consignes 
dans la premiere partie. 

Homogeneite et heterogeneite des hybrides de 
premiere generation. 

J'ai deja resume cette question dans une note (14-8) et montre 
que si l’homogeneite est plus frequente, l’heterogeneite est nean- 
moins manifeste dans les produits des croisements suivants: 

19. C. ladaniferus x C. monspeliensis. 

47. C. laurifolius x C. monspeliensis. 

52. C. populifolius x C. salvifolius. 

5. C. albidus x C. polymorphus subspec. villosus. 

33. C. crispus x C. polymorphus subspec. creticus. 

24. reciproque du precedent. 

81. C. polymorphus subspec. incanus x C. crispus. 

7. C. polymorphus subspec. corsicus x C. crispus. 

Cette heterogeneite resulte aussi de ce que certains hybrides 
reciproques sont differents. Ce sont: 

16. C. ladaniferus x C. liirsutus et les reciproques 201. 

31. C. salvifolius x C. populifolius et les reciproques 52. 

2. C. albidus x C. crispus et les reciproques 8. 

II y a un troisieme cas a envisager, c'est celui de la production 
simultanee d’hybrides vrais et de faux-hybrides. II en sera question 
en traitant de ces derniers. 

Je ne reviendrai pas sur l’heterogeneite elle-meme des hybrides 
precedents. Le lecteur se reportera a la description de ces hybrides. 
Je veux simplement, montrer en quoi consiste cette heterogeneite 
et la comparer a celle des hybrides de 2^me generation. 

Ce serait une idee fausse que de croire a l’absolutisme des 
distinctions en hybrides homogenes et hybrides heterogenes. II 
peut y avoir et il y a, parmi les hybrides consideres comme homo¬ 
genes par l’ensemble de leurs caracteres exterieurs et anatomiques, 
un ou plusieurs d’entre eux pourvus d’une particularite qui est 
absente chez les autres. Et nous ne qualifions pas, pour cela, le 
groupement d’heterogene. 

De meme, les hybrides reciproques peuvent etre semblables sur 
la plupart des points et ne differer que par un seul caractere. C’est 
ce qui a lieu, par ex., chez les hybrides 29 C. liirsutus X C. populi¬ 
folius et leurs reciproques. Ils se distinguent uniquement par la 
forme de la coupe transversale du petiole. 

Entre hybrides freres, de meme qu’entre hybrides reciproques, 
l’heterogeneite, lorsqu’elle existe, est plus ou moins prononcee selon 
les groupements consideres. C’est dire que des hybrides les plus 
homogenes aux hybrides les plus heterogenes, il y a toutes les 
transitions. 
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Les hybrides heterogenes de premiere generation le sont d’une 
maniere bien distincte des hybrides des generations snivantes. Ils 
sont toujours hybrides c’est-ä-dire possedent des caracteres des 
deux especes combinees, mais certains caracteres peuvent se 
melanger on se combiner d’une maniere differente d’un individu 
ä l’autre. L’heterogeneite des individus des generations suivantes 
est bien plus profonde puisque les uns restent hybrides alors que 
d’autres ne le sont plus ou a peine. 

C’est gräce a une observation attentive des caracteres des 
hybrides freres qu’elle peut-etre mise en evidence. Cette etude 
releve, pour ainsi dire, des travaux Jordaniens, et je comparerai 
volontiers les individus freres heterogenes de premiere generation 
aux especes Jordaniennes, et ceux des generations suivantes aux 
especes Linneennes. Les differences sont a peu pres de meme ordre. 

II serait interessant de creuser plus avant et d’essayer de 
determiner le nombre de groupements suscites par l’observation 
de tous les caracteres differentiels des deux especes croisees. C’est 
la un travail tres long et tres minutieux. II m’a paru qu’en realite, 
chez les Cistes, les groupements sont peu nombreux. II y a, de plus, 
une impossibilite materielle a cette verification, c’est que, a part 
quelques exceptions, les croisements sont peu fertiles. II faudrait 
qu’ils le fussent autant que les croisements mendeliens ou que 
celui de deux individus de la meme espece. Or cela n’a jamais lieu. 
Parfois meme, c’est a grand peine, en renouvelant les experiences, 
que quelques graines sont obtenues. II faut tenir compte, d’autre 
part, de la non-germination de certaines d’entre eiles et de la 
mortalite de quelques sujets. 

Historiquement, en remontant jusqu’aux premiers Genetistes, 
les questions d’homogeneite et d’heterogeneite, d’hybrides reci- 
proques semblables ou differents, ont donne lieu a des opinions 
variees selon l’auteur considere mais aussi selon les plantes en 
croisement. Si Kölreuter (10) et Gärtner (12) affirment l’identite 
generale des hybrides inverses, ils en signalent de bien distincts 
dans les Digitalis. Pour K 1 o t s c h (17), ils sont le plus souvent 
differents. S a g e r e t (32) a obtenu des hybrides de lre generation 
dissemblables. Mendel (23) lui-meme a, dans le genre Hieracium, 
donne quelques exemples d’hybrides heterogenes, resultant d’une 
meme premiere fecondation. Timbal-Lagrave (28) a 
observe des faits analogues et n’admet pas que les C. populifolius X 
C. salvifolius soient identiques ä leurs reciproques1). L’etude des 
hybrides artificiels lui donne pleinement raison. 

On pouvait penser que quelques uns des hybridologues prece- 
dents n’ont pas su eviter certaines causes d’erreur, dont la plus 
grave serait l’emploi de representants non purs des especes croisees. 
L’beterogeneite constatee pourrait n’avoir pas d’autre cause. 
J’ai fait remarquer, avec M. B o r n e t, que les 29 representants 
du croisement 28 C. villosus X G. crispus sont tres heterogenes, 

q Bien qu’il n’ait observe que des hybrides naturels. 
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mais dans ce cas, M. B o r n e t reconnait qu’il a utilise un C. crispus 
qui offrait des preuves d’hybridite. 

C’est probablement, pour une certaine part, ces raisons qui 
ont incite N a u d i n (33) ä reprendre de nombreuses experiences 
dans des genres varies de plantes herbacees bien qu’il füt surtout 
preoccupe par l’etude de la descendance des hybrides. N a u d i n 
a eu le grand merite de discuter, dans les cas douteux, la vraie 
nature des plantes utilisees par lui et de s’assurer meme, par des 
croisements, de leur nature hybride ou specifique. II conclut que 
tous les hybrides de premiere generation d’un meme croisement et 
du croisement reciproque, presentent une grande uniformite. J’ai 
deja fait remarquer (28) que ses resultats eussent ete plus probants: 
1 0 si les fleurs castrees avaient ete soustraites ä la visite des insectes 
20 si, disposant d’un espace süffisant, il avait pu elever tous les 
individus hybrides au lieu de n’en conserver, le plus souvent, 
qu’une faible partie. Parfois meme, il ne seme qu’une portion des 
graines obtenues. Cependant cette quasi-uniformite d’hybrides 
conserves au hasard, dans un lot considerable de plantules, est en 
faveur de la conclusion de N a u d i n, bien qu’une restriction 
s’impose dans certains cas: beaucoup, parmi les plantes issues des 
croisements (parfois le plus grand nombre) sont identiques a l’espece 
mere. Sans examiner l’etat de leurs Organes sexuels, Naudin 
admet qu’elles sont dues ä une fecondation legitime accidentelle. 
Ceci m’amene a envisager la question des faux hybrides dans le 
paragraphe suivant. 

Sans diminuer en rien la valeur des travaux de Naudin, 
il est permis de penser que les choses ne se passent pas de la meme 
maniere dans tous les groupes de plantes, qu'il peut exister des 
divergences d’un genre a l’autre, surtout lorsqu’ils appartiennent 
a des familles eloignees1). 

Les Faux-hybrides dans le genre Cistus. 

Dans le memoire precedent, relatif aux notes inedites et aux 
resultats experimentaux obtenus par M. Bor net (p. 108), j'ai 
enumere les cas des plantes identiques ou tres voisines de l’espece 
maternelle, que j’ai suppose etre vraisemblablement de faux- 
hybrides. Je dois ajouter deux autres cas interessants. C’est celui 
du croisement 125. C. salvifolius X C. ladaniferus, dans lequel 
M. B o r n e t avait obtenu une plante semblable a la mere et un 
hybride; et celui de la combinaison 23. C. laurifolius x C. ladani¬ 
ferus qui a donne 15 hybrides et 4 plantes identiques au pere. Je n'ai 
trouve ces dernieres dans Therbier que depuis la publication du 
premier Memoire; eiles portaient Tindication de la main de 
M. B o r n e t: ,,nees dans le semis du croisement 23“. Bien qu’elles 
possedent tous les caracteres essentiels du pere, leur nature hybride 

x) J’ai fait observer qu’il y a parfois, plus de difference daus ranatomie 
des hybrides reciproques que dans leurs caracteres exterieurs. Ceci a heu pour 
les hybrides 25 et 60, de C. monspeliensis et de C. populifolius; de meme pour 
les hybrides 115 et 127 (C. hirsutus et C. laurifolius). 
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resulte de particularites secondaires, telles que des variations dans 
rintensite des macules et de la grandeur des fleurs, mais surtout 
dans Talteration presque complete de leur pollen. On ne peut 
invoqner ici une fecondation legitime, non plus qu’un developpe- 
ment parthenogenetique. L’etude de ces quatre plantes confirme 
rhypothese emise sur la nature des autres, malheureusement non 
conservees1). 

Les divers cas que j’ai cites ailleurs (25, p. 108) doivent etre 
completes de la maniere suivante: 

22. C. ladaniferus x C. villosus | 

23. C. laurifolius x C. ladaniferus. 

125. C. salvifolius x C. ladaniferus. 

1862: 1 hybride, 7. C. ladaniferus. 

1866: 3 C. ladaniferus. , 

15 hybrides. 4. C. ladaniferus. 

I. C. salvifolius. 1 hybride. 

Sauf deux exceptions, il y a production, dans le meme croise- 
ment d’hybrides vrais et de faux hybrides. Une seule fois ces 
derniers etaient du type paternel. 

J’ai deja fait remarquer que, a part la premiere combinaison, 
C. ladaniferus figure dans toutes les autres et parait specialement. 
apte a engendrer de faux hybrides. 

Les diverses modalites qui regissent la transmission des caracteres: 
juxtaposition, fusion, addition ou renforcement. 

C’est dans Tetude des caracteres susceptibles d’etre exprimes 
par des chiffres, comme le nombre des sepales et celui des loges des 
capsules, qu’il est possible de mettre rigoureusement en evidence 
ces diverses modalites. On sait que les Cistus ladaniferus, laurifolius, 
sericeus, Bourgeanus et Clusii ont normalement 3 sepales, alors 
que tous les autres en ont 5 (37). Le tableau suivant montre com- 
ment les hybrides se comportent a cet egard: 

C. ladaniferus x C. hirsutus sur 62 fleurs il y en ä 52 a 5 sepales, 0 a 3, 8 ä 4, 2 ä 6. 

C. hirsutus x C. ladaniferus sur 26 fleurs il y en a 19 a 5 sepales, 1 ä 3, 6 ä 4, 0 ä 6. 

C. laurifolius x C. hirsutus sur 31 fleurs il y en ä 26 a 5 sepales, 1 ä 3, 4 ä 4, 0 a 6. 

C. hirsutus x laurifolius sur 32 fleurs il y en a 12 a 5 sepales, 0 a 3, 10 a 4, 0 a 6. 

C. ladan. var. mac. X C. pop. sur 41 fleurs il y en a 11 ä 5 sepales, 12 ä 3, 18 a 4, 

0 a 6. 

C. ladan. var. ol. x id. sur 38 fleurs il y en a 26 ä 5 sepales, 0 ä 3, 12 a 4, 0 ä 6. 

C. ladaniferus x C. creticus sur 25 fleurs il y en ä 22 a 5 sepales, 0 4 3, 3 4 4, 

0 ä 6. 
C. ladaniferus X C. corsicus sur 33 fleurs il y en a 25 a 5 sepales, 0 4 3, 6 4 4, 

1 ä 6, 1 4 7. 

C. laurifolius X C. monspeliensis sur 44 fleurs il y en 4 5 4 5 sepales, 23 ä 3, 

16 4 4, 0 4 6, 0 4 7. 

C. salvifolius x C. ladaniferus sur 70 fleurs il y en 4 48 4 5 sepales, 6 a 3, 16 ä 4, 

0 ä 6, 0 ä 7. 

1) Je tiens de M. Bornet que, depuis la publication du travail de Millardet 
sur les faux-hybrides de Fragaria, son opinion etait qu’il avait obtenu de semblables 
plantes avec les Cistes. 
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C. salvifolius x C. laurifolius sur 98 fleurs il y en a 83 a 5 sepales, 0 ä 3, 13 a 4, 

2 a 6, 0 a 7. 

C. ladaniferus x C. monspeliensis sur 35 fleurs il y en a 20 a 5 sepales, 0 a 3 

15 ä 4, 0 ä 6. 

C. ladaniferus x C. villosus sur 15 fleurs il y en a 8 a 5 sepales, 0ä3,7ä4, 0 a 6. 

Si le plus souvent, le caractere 5 sepales predomine, il est sujet 
parfois ä des fluctuations assez grandes. Lorsque le nombre 3 
sepales est represente il y a juxtaposition des caracteres. Dans 
tous les cas, le caractere intermediaire 4 sepales existe (fusion). 
Enfin, dans 3 combinaisons, des calices a 6 et 7 sepales apparaissent. 
(Lest ce que j’appelle addition ou renforcement de caracteres. 
Lorsqu’il y a 4 sepales, l’un d’eux est assez frequemment bifurque. 
(Lest un caractere nouveau. 

Les capsules, chez tous les Cistes, ont 5 loges, sauf chez 
C. ladaniferus oü eiles en offrent 10. Ce dernier, croise avec C. lauri¬ 
folius, donne des plantes produisant un nombre assez grand de 
fruits qui se repartissent comme il suit: 

C: ladaniferus X C. laurifolius. Sur 65 capsules, il y en a: 50 ä 5 
loges, 14 ä 6, 1 a 7. 

C. laurifolius X C. ladaniferus. Sur 55 capsules, il y en a: 42 a 5 
loges, 12 ä 6, 1 ä 7. 

Ici, le caractere 10 loges n’est pas transmis et, par suite est, 
recessif, au sens Mendelien. Mais il faut noter l’existence de carac¬ 
teres intermediaires, plus souvent rapproches, il est vrai, du 
caractere de Tespece ä 5 loges. On voit, en outre, que les hybrides 
reciproques sont semblables ä cet egard. 

En 1866, M. B o r n e t feconda 6 fleurs du premier hybride 
par le pollen du second, il obtint 18 graines et 6 hybrides, nombre 
evidemment faible ä cöte de ce qu’aurait pu donner 1'utilisation 
de toutes les fleurs. Sur ces 6 hybrides, j’ai pu examiner pres de 
deux Cents capsules: aucune ne possedait 10 loges, 7 en avaient 6, 
une 7, une autre 8; le reste en offrait 5. Ainsi, chez ces plantes, 
qui sont le produit du croisement d’hybrides reciproques, mais que 
nous pouvons considerer comme des hybrides de 2öme generation, 
puisque les ascendants sont semblables, le caractere 5 loges devient 
presque exclusif et son antagoniste ne reapparait pas. 

Les cas d’addition ou renforcement sont certainement moins 
frequents que ceux de juxtaposition et de fusion. La taille de la 
plante, la dimension des feuilles, qui quelquefois est beaucoup 
plus grande que celle des parents, peuvent etre consideres de ce 
point de vue. Il en existe d’autres plus frappants: chez beaucoup 
d’hybrides, Tabondance des p. tecteurs simples sur les divers 
Organes de Tinflorescence est plus grande que chez les parents, 
remarquables cependant par ce caractere. Les sepales de C. lauri¬ 
folius et de G. monspeliensis sont soyeux; ils le sont davantage chez 
leurs hybrides, du moins chez certains. 

La fusion, c’est-ä-dire la combinaison des caracteres des 
parents, leur transformation en une 36me sorte, intermediaire, mais 
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elastique, coexiste le plus souvent avec la juxtaposition. L’une ou 
Fautre predomine en general selon le caractere considere. II n’est 
pas toujours facile d’etre bien renseigne ä cet egard. II serait 
necessaire d’etablir a ce sujet des statistiques precises pour tous 
les caracteres suivis dans tous les Organes. Mais on peut souvent 
conclure par analogie et l’allure generale des faits peut apparaitre 
avec suffisamment de nettete. Dans toutes les parties de la plante, 
specialement dans le nombre et la forme des sepales, forme des 
feuilles, inflorescence, forme et position d’articulations, p. glandu- 
leux, cellules epidermiques de graine, de limbe, les deux modalites 
essentielles interviennent ou peuvent intervenir sans s’exclure. 
La fusion parait plus frequente quand les caracteres sont suscep- 
tibles d’elasticite, de plus et de moins. II en est ainsi pour la forme 
des feuilles, la coupe du limbe, du petiole, leur structure. Les 
p. etoiles different souvent par la grosseur, le nombre et la longueur 
de leurs branches. II est vraisemblable que des p. etoiles distincts 
en cela puissent, chez les hybrides, realiser une moyenne; ce qui, 
du reste, n’exclut pas leur juxtaposition. 

De meme, le tissu aquifere, si developpe chez certaines especes, 
est, pour ainsi dire, absent chez d’autres. II y existe cependant, 
a l'etat embryonnaire, car les nervures principales sont toujours 
entourees par des cellules ä parois plus ou moins epaissies, sans 
chlorophylle et qui vont d’un epiderme a l’autre. Le plus souvent, 
ce tissu prendra, chez les hybrides, un developpement moyen, 
intermediaire, parfois un peu oscillant. 

II n’en est plus de meme lorsque les caracteres sont tres dif- 
ferencies, construits sur un plan bien distinct. Ils pourront aussi 
se fusionner, etre intermediaires mais leur juxtaposition sera plus 
frequente ou bien sensiblement d’egale frequence. II en est ainsi 
de la forme des cellules epidermiques des graines, des limbes, de la 
structure des p. glanduleux. Si ces derniers appartiennent a un 
meme type parmi les 4 que j’ai distingues, ceux des hybrides 
pourront etre aussi bien mixtes que juxtaposes ou les deux ä la 
fois; s'ils appartiennent a des types differents, ils donneront lieu 
aux 4 cas suivants: 1° Ils seront juxtaposes sans intermediaires; 
2° les uns seront juxtaposes et d’autres intermediaires; 3° Tun 
d’eux sera seul transmis; 4° Ce dernier coexistera avec des p. 
intermediaires. Le tableau suivant renferme tous ces cas: 

10. C. hirsutus x C. salvifolius \ 7 . 7. . , .. . 
_ , . > p. de 6. salvifolius et p. intermediaires rares. 

o5. reciproques I 

45. C. laurifolius x C. hirsutus juxtaposition et p. intermediaires. 

127. reciproques p. de C. hirsutus rares ou absents. 

25. C. monspeliensis x C. populifolius i . 
, . ;■ juxtaposition. 

60. reciproques J 

29. C. populifolius X C. hirsutus \ . . . . .... 
__ , . > juxtaposition et p. intermediaires. 
35. reciproques j 

16. C. ladaniferus x C. hirsutus p. de ladaniferus, p. intermediaires varies 

mais moins nombreux. 
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201. reciproques p. de ladaniferus. 

23. C. laurifolius X O. ladaniferus \ p de et p intermMiaires. 

18. reciproques J 

52. C. populifolius X C. salvifolius type 1 et 2. p. de C. populifolius; la plu- 

part intermediaires, p. de C. salvifolius 

rares. 

type 3. p. juxtaposes moins rares. 

31. reciproques juxtaposition. p. de populifolius plus petits. 

{p. de laurifolius abondants; p. inter¬ 

mediaires; 

p. de salvifolius tres rares. 

57. C. hirsutus X G. monspeliensis p. de C. monspeliensis nombreux; p. de 

C. hirsutus et p. intermediaires plus rares. 

{1er groupe. p. de ladaniferus et p. 

intermediaires. 

2^me groupe. p. de ladaniferus. 

56. hei. halimifolium X C. salvifolius p. de la mere. 

125. C. salvifolius X C. ladaniferus p. de ladaniferus. 

22. C. ladaniferus X C. villosus p. intermediaires, mai plus voisins de ceux 

de ladaniferus. 

15. C. ladaniferus X C. creticus p. intermed. plus varies que les precedents. 

30. C. salvifolius X C. monspeliensis juxtaposition et p. intermediaires. 

20. C. ladaniferus X C. populifolius juxtaposition et p. intermediaires. 

Si Ton compare ces resultats ä ceux obtenus dans l’etude de 
rheredite du nombre des sepales et des loges des capsules, on ne 
peut que voir entre eux une grande analogie. L’existence simultanee 
des caracteres propres a chaque ascendant et de caracteres inter¬ 
mediaires, nouveaux, parait etre tres frequente, d’autant plus que 
dans les cas oü les p. uniseries d’un parent et des p. intermediaires 
sont seuls indiques, l’observation d’un grand nombre de limbes 
aurait peut-etre permis de decouvrir Texistence des p. de l’autre 
composant. 

On a vu, dans le cours de cette etude, que des disjonctions 
curieuses ont ete constatees entre les rameaux entiers de certains 
hybrides. Non qu’ils fussent identiques en tous points aux branches 
de Tun ou de l’autre ascendant, bien que le fait ne soit pas impos- 
sible, mais par ex., chez 52 C. populifolius X C. salvifolius, j ai 
observe des rameaux dont toutes les feuilles etaient semblables 
a celles de C. populifolius alors que d’autres rameaux du meme 
individu avaient des feuilles intermediaires. Je rappellerai encore 
que sur certains hybrides de C. populifolius et de G. hirsutus, 
toutes les feuilles d’un meme rameau ont des p. simples comme 
chez C. hirsutus, alors que celles d’un rameau voisin en sont 
depourvues. Cette disjonction ne porte, dans ces exempJes, que 
sur un seul caractere, parfois meme peu apparent; mais on peut 
admettre une serie de disjonctions graduees qui aboutissent, comme 
chez Cytisus Adami, au terme ultime, c’est-ä-dire ä l’identite 
complete avec l’un ou l’autre ascendant. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXIX. Abt. II. Heft 3. 25 
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Heredite unisexuelle et heredite bisexuelle. 
Macfarlane (26)) a defini ces expressions de la maniere 

suivante: 

,,Par heredite unisexuelle nous designons, dit-il, 
les observations dejä rapportees qui prouvent qu’une structure 
trouvee chez un parent seulement et qui n’a pas de correspondant 
chez Pautre parent, est transmise, mais reduite de moitie.“ 

,,Par heredite bisexuelle, nous comprenons un 
exemple tel que celui de Ribes Culverwelliidans lequellesp. simples 
de Ribes Grossulana et les p. peltes secreteurs de Ribes nigrum 
sont tous deux reproduits separement bien que reduits de moitie 
par rapport a ceux des parents. Je ne connais pas de cas oü les 
elements internes, ou des masses de tissus sont ainsi reproduits 
separement. Tous les hybrides dans lesquels cette juxtaposition 
a ete observee derivent de parents considerablement eloignes 
dans la systematique et il y a pour ces poils une sorte d’impos- 
sibihte a^se fusionner, qui explique probablement leur apparition 
separee T 

Macfarlane dit aussi que ces cas sont peu nombreux. 
De V r i e s (27) a cru devoir adopter ces expressions, mais 

en en modifiant le sens. Pour lui, dans les croisements 
u n i s e x u e 1 s , un ou plusieurs caracteres sont depareilles et 
il ne s’agirait que des croisements entre especes (elementaires et 
linneennes). Or, Pauteur americain envisage seulement le cas dune 
structure ou d’une particularite absente chez Tun des composants 
sans se preoccuper de la place systematique des plantes croisees. 

Les croisements bisexuels s'appliquent, pour de 
V ries ä tous les cas oü la symetrie est complete, oü toutes les 
unites ou caracteres se combinent par paires, ce qui aurait lieu dans 
la fecondation normale et entre Varietes. Les lois de Mendel 
rentrent dans ce cadre. 

Quoi qu’il en soit, les cas d’heredite unisexuelle et d'heredite 
bisexuelle ne sont pas rares chez les Cistes. Parmi les premiers, 
on peut ranger Pexistence de p. simples chez un des conjoints, leur 
absence chez 1 autre; la presence d’un tissu aquifere chez certaines 
especes, alors que les autres n’offrent rien de comparable. Les 
taches pourpres des petales de C. ladaniferus var. maculatus rentrent 
dans ce cas. J etudie leur heredite dans ün paragraphe special. 

Les exemples d'heredite bisexuelle sont plus nombreux et 
plus nets encore; ils s’observent tant dans le domaine de lamorpho- 
logie externe que de Panatomie et j’ai insiste plus haut sur Pimpor- 
tance des resultats fournis a ce sujet par Penumeration des sepales 
et la transmission des p. glanduleux. Macfarlane affirme que 
dans tous les cas, ces caracteres sont reduits de moitie dans les 
hybrides naturels qu'il a etudies. Certains p. tels que ceux de 
C. populifolius, paraissent bien reduits alors que d’autres (C.ladani¬ 
ferus etc.) conservent leurs dimensions. 

Enfin, cette juxtaposition, cette heredite en mosaique de 
X a u d i n, est tres souvent accompagnee, pour un meme caractere, 
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de la fusion. Je suis tres porte a admettre la generalite de cette 
regle pour les caracteres descriptifs tres differencies. Nous avons 
vu qu'elle Test beaucoup moins pour ceux immediatement percep- 
tibles, tels que la forme des feuilles, Linflorescence, la structure 
generale du limbe bien qu’il y ait des exceptions etc. A mesure 
donc que Ton remonte Lech eile des caracteres, ces deux modalites 
de la transmission hereditaire semblent concomitantes, si bien 
qu’en penetrant dans le domaine des caracteres histologiques, 
puis cytologiques et meme chimiques, on peut penser qu’elles ne 
se separent plus. Et c’est pourquoi Naudin a suppose qu’il 
pouvait et qu’il devait y avoir, chez les hybrides de l6re generation, 
des cellules sexuelles des parents et des cellules sexuelles mixtes, 
intermediaires. 

II avait ete conduit a emettre cette hypothese non seulement 
par la constatation frequente de la juxtaposition des caracteres, 
mais encore parce qu’,,il semble que la tendance des especes ä se 
separer, ou si Ton veut aselocaliser sur des parties differentes 
de l’hybride s’accroit avec Tage de la plante, et qu’elle se prononce 
de plus en plus ä mesure que la Vegetation s’approche de son terme, 
qui est, d’une part, la production du pollen, de l’autre, la formation 
de la graine” (33). 

Cette theorie lui permettait, en meme ternps, d’expliquer les 
phenomenes de disjonction presentes par les plantes des generations 
suivantes. Millardet (34), le premier, a insiste sur l’importance 
de la theorie de Naudin. II l’a etayee de faits nouveaux; et 
j’ai montre (14-5) combien les resultats que j'ai obtenus chez les 
hybrides artificiels de vignes lui donnaient de vraisemblance. 

Le Pollen. 

La sterilite ou la diminution de fecondite des hybrides, consta- 
tee par les premiers experimentateurs, a ete attribuee ä une altera- 
tion plus ou moins profonde des Organes sexuels, grains de pollen 
et ovules. C’est ä Naudin que l’on doit les premieres obser- 
vations precises ä ce sujet, relatees dans son grand memoire de 1865. 
II n’a pas toujours determine la proportion exacte de grains mau- 
vais, mais il l’apprecie d’une maniere approchee et figure meme 
l’aspect heterogene du pollen de quelques hybrides, ce qui permet 
de se rendre compte du degre d’alteration subi. 

Si les faits essentiels sont connus ä ce sujet, les travaux qui 
s’y rapportent sont dissemines, fragmentaires. II ne m’etait pas 
permis d’eluder cette importante question du pollen des hybrides 
avec des materiaux aussi importants et aussi favorables que ceux 
dont j’ai la libre disposition. 

Divers observateurs ont etudie les elements sexuels des 
hybrides au point de vue cytologique; M. Guignar d (36), 
a montre que chez les hybrides, certains grains de pollen, bien 
conformes en apparence, peuvent avoir une Constitution intime 
defectueuse, incomplete, etre capables de germer sans assurer la 
fecondation. Les chiffres que je donne sont donc, pour les grains 

25* 
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bons, des maxima, pour les grains mauvais des minima. Au reste, 
pour ne rien prejuger de leurs proprietes fonctionnelles, j’emploierai 
a dessein Texpression grainsvidesau lieu degrainsmau- 
vais, et grains pleins au lieu de grains bons. 

J'ai determine, en premier lieu, quelle pouvait etre Talteration 
du pollen des especes. Bien qu’il y ait quelques divergences entre 
eiles ä ce sujet, la proportion de grains vides ne depasse pas, d’une 
maniere generale, 10 % et est souvent fort au dessous. 

Chez les hybrides binaires de premiere generation, les discor- 
dances d’une combinaison a l’autre et meme entre hybrides freres, 
sont parfois grandes. Dans quelques cas, assez rares d’ailleurs, 
certains hybrides ont un pollen normal ou presque normal. II en 
existe, parmi les individus obtenus avec C. albidus et C. villosus, 
C. crispus et C. corsicus, C. creticus et C. albidus1), alors que 
d’autres, provenant du meme croisement, ont jusqu’a 90 % de 
grains vides. Tantöt le pollen des hybrides reciproques presente une 
alteration egale ou presque egale, tantöt la divergence est plus ou 
moins grande. Chez les uns, l’ecart entre les chiffres trouves est 
faible: chez les autres, il peut etre considerable. Tous les cas ont 
ete reunis dans le tableau suivant: 

Hybrides reciproques. 

52. C. populifolius x C. salvifolius 28 ä 70 % de grains vides. 

31. reciproques 

45. C. laurifolius x C. hirsutus 

127. reciproques 

10. C. hirsutus x C. salvifolius 

55. reciproques 

25. C. monspeliensis x C. populifolius 

60. reciproques 

23. C. laurifolius x C. ladaniferus 

18. reciproques 

} 
} 

} 

60 ä 70 % 

90 % 

75 a 80 °/( y y 

tous vides ou ä peu pres. 

90 % de grains vides. 

/Oft > > >> 

2. C. albidus x C. crispus 

8. reciproques 

29. C. populifolius X C. hirsutus 

35. reciproques 

16. C. ladaniferus x C. hirsutus 

201. reciproques 

24. C. creticus x C. crispus 

33. reciproques 

5. C. albidus x C. villosus 

32. reciproques 

} 
65 ä 70 % de grains vides. 

70 ä 80 % . 

70 ä 80 % .. 

90 ä 95 % . 

y y 80 ä 90 % „ 

65 a 85 % ,, 

Divers etats entre un pollen normal ou 

presque normal et 70 ä 80 % de grains 

vides. 

x) Je ne m’occupe pas ici du degre de fertilite des hybrides, question un peu 
differente de celle de l’alteration des Organes sexuels, bien qu’elles soient connexes. 
La quantite de pollen bon, presque toujours inferieure a celle des ascendants, 
peut d’ailleurs etre süffisante pour assurer la fecondation des oospheres, d’autant 
plus que les ovules subissent, en moins grand nombre, comme on sait, la desorgani- 
sation dont les elements mäles sont frappes. Cette fertilite est liee aussi a la 
quantite absolue de pollen. 
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9. C. creticus x C. albidus de 20 a 65 % de grains vides. 

223—224. reciproques 

4. C. albidus x C. incanus 

42. reciproques 

du pollen normal ä 30 % vides. 

20 a 45 % vides. 

Hybrides dont les reciproques n’ont pas ete obtenus ou sont morts. 

85 a 90 % de grains vides. 

98 % ,, ,, ,> 

30. C. salvifolius X C. monspeliensis 

59. C. salvifolius x C. laurifolius 

56. Helianth. Halimifolium x C. salvifolius 

22. C. ladaniferus x C. villosus 

13. C. ladaniferus-olol. X C. villosus 

15. C. ladaniferus x C. creticus 

20. C. ladaniferus olol. X C. populifolius 

47. C. laurifolius x C. monspeliensis 

57. C. hirsutus x C. monspeliensis 

81. C. incanus x C. crispus 

125. C. salvifolius X C. ladaniferus 

46. C. ladaniferus x C. corsicus 

80 % 

tous vides ou a peu pres. 

Tous vides. 

presque tous vides. 

presque tous vides. 

85 a 95 % de grains vides. 

85 a 95 % „ 

presque tous vides. 

pas de pollen. 

65 a 85 % de grains vides. 

presque tous vides. 

presque tous vides. 

Dans un seul cas, celui du croisement 57. C. hirsutus X G. 
monspeliensis, il n’y a pas du tout de pollen, par suite de Tatrophie 
des antheres. Les ovules sont aussi totalement absents. 

Dans la combinaison 30, sur 19 individus, 13 ont des etamines 
avortees, alors que 6 les ont normales avec 80 % de grains vides. 
Chez les hybrides 56. Hel. Halimifolium X C. salvifolius, pas un 
grain n'est normal. Dans 7 autres croisements, ils sont aussi tous 
vides ou presque tous vides. 

Le degre d’alteration du pollen est-il en rapport avec la parente 
des especes croisees ? Les exemples que je viens de citer, surtout 
celui des hybrides 56, montrent bien que le pollen est d’autant plus 
anormal que les ascendants sont plus eloignes. Mais il y a, d autre 
part, des especes qui, bien que placees dans la meme section, 
engendrent des produits dont les Organes sexuels sont tres fortement 
desorganises. Tels sont les croisements des C. laurifolius et C. ladani¬ 
ferus. Nous avons vu, il est vrai, que certains caracteres, tires de 
banatomie, les separent. De meme, les C. hirsutus et C. ladaniferus 
sont certainement eloignes dans la serie phylogenique de ces etres; 
consequencela proportion de grains de pollen vides est fort 
elevee (90 a 95 %) chez leurs hybrides. 

Les C. albidus et C. polymorphus donnent naissance a de 
nombreux individus, bien differents par Tetat de leur pollen. Ces 
especes rentrent, sans conteste, dans la meme subdivision et leur 
affinite est reelle. A ce sujet, ces hybrides sont des plus inter¬ 
essant s. Avec C. villosus, il y a divers etats entre un pollen 
normal ou presque normal et 70 a 80 % de grains vides. Lorsque 
G. incanus entre dans la combinaison, la proportion maxima de 
grains vides semble abaissee a 40 %. Enfin avec Corsicus, on 
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obtient ce dernier resu]tat, lorsqu’il joue le röte de pere. II ne 
parait pas en etre de meme lorsqu’il est feconde: le pollen de 
6 individus s’est trouve normal ou presque normal. 

Entre les hybrides de C. creticus et de C. crispus, il y a moins 
d’ecart ä ce point de vue, mais le chiffre ultime (90 %) est fort 
eleve pour des especes qui, sans aucun doute, doivent etre rangees 
dans la meme section. 

II parait donc constant que les Organes sexuels des hybrides 
sont d’autant plus modifies que les especes composantes sont plus 
eloignees. Les descendants d’e^peces affines peuvent aussi presenter 
beaucoup de grains älteres, quoique dans une proportion moindre, 
et il peut y avoir des differences considerables entre le pollen des 
individus fr eres. 

Quoi qu’il en soit, il semble qu il puisse exister, dans certaines 
combinaisons d’especes affines, des hybrides dont le pollen soit peu 
modifie. Mais la reciproque n est pas vraie et, dans le genre Cistus, 
on doit considerer comme hybride toute plante dont le pollen est 
altere dans une proportion qui depasse 15 %. 

Heredite des maeules des petales de C. ladaniferus 
var. maculatus. 

La persistance de ces maeules sur les plantes d’herbier permet 
d’etudier leur transmission, resumee dans les onze combinaisons 
suivantes: 

16. C. ladaniferus 

reciproques. 

X C. hirsutus 

23. C. laurifolius 

18. reciproques. 

X C. ladaniferus 

\ 

fleurs toutes maculees mais tres inegalement. 

les fleurs ne sont pas toutes maculees. 

(fleurs toutes maculees, mais les maeules va- 

nent en grandeur, en forme et en intensite 

dans une meme fleur, surtout chez 18 oü 

eiles peuvent se reduire a quelques lignes. 

19. C. ladaniferus x C. monspeliensis fleurs toutes maculees, aussi fortement 

que chez la mere comme intensite de 

coloration, mais non comme dimensions. 

23. C. ladaniferus x C. polymorphus subspec. villosus aucune fleur ne parait 

tächee. 

15. C. ladaniferus x C. polymorphus subspec. creticus 

46. C. ladaniferus 

125. C. salvifolius 

C. ladaniferus var. 

reciproques 

X C. polymorphus subspec. corsicus 

X C. ladaniferus 

maculatus x C. ladaniferus var. ololeucos 

maeules tres variables, 

parfois tres reduites. 

maeules tres inegales, 

fleurs toutes maculees. 

toutes maculees 

et tres 

fortement. 

Ce caractere nest donc pas toujours dominant. Il parait 
l’etre dans quelques combinaisons, surtout dans la derniere dont 
les produits sont des metis et rentrent, par suite, dans les cas parti- 
culiers envisages par Mendel. 
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Les caracteres que chaque espece transmet. 
Une meme espece ne transmet pas toujours les memes carac¬ 

teres dans les diverses combinaisons dont eile fait partie. J’en 
citerai quelques exemples: le plus souvent, les p. glanduleux uni- 
series de C. hirsutus s’observent chez ses descendants hybrides, 
il y a exception avec les 55 et 10, oü entre C. salvifolius. De meme, 
tantöt cette derniere espece transmet ses p. glanduleux integrale- 
ment, tantöt ils paraissent obsents. 

Chez les hybrides de C. ladaniferus, on observe presque tou¬ 
jours les p. glanduleux de cette espece, parfois plus ou moins 
modifies. En these generale, les caracteres transmis par une 
espece dans ses descendants hybrides, et son influence totale, 
varient d’une combinaison a 1’aut re et dependent de la parente on 
d^ Celoignement de l’espece alliee. Lorsqu’il y a heterogen eite, 
cette action peut meme etre differente, comme on l’a vu, sur les 
divers hybrides fr eres. 

Influence paternelle et influence maternelle. 
II n’y a, chez les hybrides de Cistes, aucune regle absolue ä ce 

sujet. Les hybrides heterogenes par leurs caracteres exterieurs 
conduisent a envisager, non un cas unique mais evidemment des 
cas distincts. 

Les hybrides reciproques dissemblables peuvent amener 
a conclure a hinfluence de la mere, tels sont ceux de C. populifolius 
et de C. salvifolius. 

Pour les hybrides homogenes, il semble a priori plus facile 
d’enoncer un resultat positif; il n’en est rien. Si hinfluence du pere 
est un peu plus grande dans le feuillage, comme cela a lieu chez 
les hybrides de C. salvifolius et de C. hirsutus, on constate que dans 
les caracteres anatomiques et dans le Systeme pileux, C. salvifolius 
est preponderant. 

En definitive, la predominance de la mere est nette dans sept 
cas, celle du pere dans deux seulement, surtout dans les caracteres 
exterieurs. Le plus souvent, il y a doute, ou bien hinfluence est 
egale, ou encore hinfluence sexuelle est localisee et differente selon 
les Organes. 

Chez les hybrides de vignes, au contraire, la preponderance 
du pere, tant exterieure qu’anatomique, est une regle tres gene¬ 
rale (14-5). 

Les hybrides de 2äme generation. 
Des la 2öme generation, une partie des hybrides peut faire retour 

soit a hun, soit a hautre ascendant, rarement aux deux. 
Dans la descendance des hybrides de C. populifolius et de 

C. salvifolius, les resultats sont particulierement interessante en 
ce que les hybrides 52 ((7. pop. X G. salv.) donnent des hybrides 
et des retours a C. populifolius, alors que les reciproques engendrent 
des hybrides et des retours a C. salvifolius, plante mere. On a vu 
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aussi que ce retour, en apparence complet, ne Test pas toujours. 
Une Observation attentive decele l’existence de caracteres de 

l’autre parent. 
Les plantes qui restent hybrides ä la 2dme generation sont 

le plus souvent semblables ä celles de löre generation, comme aussi 
eiles peuvent en differer par une disposition ou une combinaison 
autre des caracteres. 
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